


CHANT VII 


Ces mots dits, l'illustre Hector 
s'élance hors des portes ; avec lui 
уа son frère Alexandre. Tous deux au ceur ont une 
égale envie de guerre el de bataille. De méme que le 
Ciel accorde à des marins le vent qui répond à leurs 
voeux, à l'heure ой ils sont las de battre encore la 
mer de leurs rames polies et ой leurs membres sont 
rompus de fatigue, tout de méme les deux héros ap- 
paraissent aux Troyens comme une réponse à leurs 
veux. | 

Alors chacun saisit sa proie. Pour l'un, c'est le fils 
de sire Aréithoos, Ménesthios, habitant d'Arné', né 
d'Aréithoos, le Porte-Massue, et de Phyloméduse aux 
grands yeux. Hector, lui, frappe Éionée de sa jave- 
line aiguë, au cou, en dessous de sa coiffe de bronze, 
et lui rompt les membres. Glaucos, fils d'Hippoloque, 
le chef des Lyciens, frappe de sa pique, dans la 
mêlée brutale, Iphinoos le Dexiade, qui vient de sau- 
ter sur son char rapide. L'homme, atteint à l'épaule, 
сһой de son char à terre, les membres rompus. 

Mais Aihéné, la déesse aux yeux pers, à ce moment 
les aperçoit massacrant les Argiens parmi la mêlée 


L'offre d'Hector. 


1. S'agit-il d'Arné en Béolie (11, 507)? Eu ce cas, Aréithoos 
serait aussi un Béolien ; mais cf. p. B, n. 4. 
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GHANT VII 


brutale. D'un bond, elle descend des cimes de 
l'Olympe vers la sainte Ilion. Apollon vient au-devant 
d'elle. П Га vue du haut de Pergame, et il veut 1а 
victoire des Troyens. Tous deux s'abordent prés du 
chêne. Sire Apollon, fils de Zeus, le premier, l'inter- 
pelle et dit: 

« Pourquoi donc encore, fille du grand Zeus, tel 
empressement à quitter l'Olympe ? à quoi te pousse 
ton grand cœur ? Tu veux sans doute aux Danaens 
octroyer leur revanche en un combat victorieux : les 
Troyens qui périssent, eux, ne t'apitoient guère ! 
Mais, si tu m'en crois, voici qui vaudrait mieux. 
Pour l'instant — pour aujourd'hui — arrétons combat 
et carnage. Ils combattront ensuite de nouveau, jusqu'à 
l'heure où ils trouveront le terme fixé aux destins de 
Troie, puisque c'est là ce qui plait à vos cœurs, à 
vous, les Immortelles: ruiner cette cité. » 

La déesse aux yeux pers, Athéné, lui répond : 

« Soit! Préservateur. J'avais mémes pensers en 
allant de l'Olympe vers les Troyens et vers les 
Achéens. Mais dis-moi comment tu entends arrêter le 
combat que ménent ces guerriers. » 

Sire Apollon, fils de Zeus, lui répond : 

« Excitons la fougue puissante d'Hector, le domp- 
leur de cavales, afin de voir s'il n'ira pas, tout seul, 





o défier un des Danaens de lui tenir tête, en luttant avec 


lui, dans l'atroce carnage. Alors, se piquant d'hon- 
neur, les Achéens aux jambiéres de bronze susciteront 
un champion à leur tour, pour combattre, seul, le 
divin Hector. » 

Il dit; la déesse aux yeux pers, Athéné, n'a garde de 
dire non. Mais le fils de Priam, Hélénos, en son cceur, 
a compris le plan agréé par les dieux en train de con- 
sulter. Il s'approche d'Hector et lui tient ce langage : 
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CHANT ҮП 


« Hector, fils de Priam, que ta pensée égale à 
Zeus, voudrais-tu m'en croire? aussi bien suis-je ton 
frère. Eh bien ! fais donc seoir les autres Troyens, 
ainsi que tous les Achéens. Après quoi, défie les plus 
braves des Асһёепз de te tenir tête, en luttant avec 
toi, dans l'atroce carnage. Ton lot n'est point encore 
de mourir ni d'accomplir ton destin, et j'en ai pour 
garante la voix que j'ai оше des dieux toujours 
vivants, » 

Il dit, et Hector a grand joie à ouïr ses paroles. 
Lors il s'avance entre les lignes, pour contenir les 
bataillons troyens de sa javeline tenue à mi-hampe. 
Et tous de s'asseoir. Agamemnon, de son cûté, fait 
seoir les Achéens aux bonnes jambiéres. Pour Athéné 
et Apollon à l'arc d'argent, pareils à des vautours ', ils 
se posent sur le chêne de Zeus Père qui tient l'égide. 
lls entendent jouir du spectacle des hommes, assis en 
rangs serrés, ой frissonnent écus, casques el javelines. 
Comme on voit le Zéphyr, aussitót qu'il se léve, sur 
la mer épandre un frisson, sous lequel s'assombrit le 
flot, ainsi frissonnent Achéens et Troyens, assis en 
rangs dans la plaine. Et Hector dit aux deux armées: 

« Écoutez-moi, Troyens, Achéens aux bonnes jam- 
bières, et je vous dirai ce qu'en ma poitrine me dicte 
mon ceur, Zeus qui tróne dans les hauteurs n'a pas 
ratifié le pacte. Sa malveillance à nos deux peuples 
fixe pour fin l'heure qui vous verra ou bien prendre 
"Troie aux bonnes murailles, ou succomber vous- 
mêmes près de vos nefs marines. Vous avez parmi 


1. Nous n'avons раз là une simple comparaison, comme par 
exemple au у, 778 du Chant V. Le poète se représente bien les deux 
divinités commo se transformant en vautours ot allant se percher sur 
wn arbre, pour observer la sehne qui va suivre. Sommeil fait de 
méme au Chant XIV, alg-agr- 
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moi triomphe avec le bronze à longue pointe, qu'il 
me dépouille de mes armes et qu'il les emporte aux 
nefs creuses; mais qu'il rende mon corps aux miens, 
afin que les Troyens et les femmes des Troyens au 
mort que je serai donnent sa part de feu. Si c'est 
moi au contraire qui triomphe de lui, si Apollon 
m'octroie la gloire, ses armes, je l'en dépouillerai, je 
les emporterai dans la sainte llion, je les suspendrai 
aux murs du sanctuaire de l'archer Apollon; mais son 
cadavre, je l'irai rendre aux nefs aux bons gaillards, 
afin que les Achéens chevelus puissent l'ensevelir et 
répandre sur lui la terre d'un tombeau, au bord du 
large Hellespont; et l'on dira encore, parmi les hom- 
mes à venir, lorsque, avec une nef bien garnie dé 
rames, on ira sur la mer aux teintes lie de vin: 
« Voilà la tombe d'un homme mort jadis, d'un preux 
« que tua l'illustre Hector. » C'est Їй ce qu'on dira, 
et ma gloire jamais plus ne périra. » 

П dit, et tous demeurent silencieux, sans voix. 
L'honneur défend de refuser, et la crainte d'a 
Ménélas enfin se lève pour parler. П les prend à parti 
avec des injures ; son coeur terriblement gémit : 

« Ah! bravaches! Achéennes — je ne peux plus 
dire Achéens! — се serait bien là, cette fois, une 
honte affreuse, affreuse entre toutes, si nul Danaen à 
celte heure ne tenait tête à Hector. Mais redevenez 
donc tous, ici, terre et eau ', vous qui demeurez là, 


1. Comparez les deux vers de Xénophane que nous ont conservés 
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тоо assis el sans courage, dans votre ignominie ! Contre 


"© 





lui, c'est moi qui prendrai les armes. Mais les termes 
de la victoire sonl arrêtés plus haut, chez les dieux 
immortels. » А 

Ces mots dits, il se vét de ses belles armes. Alors, 
Ménélas, se serait levé le dernier jour de ta vie, sous 
les coups. d'Hector — Hector était cent fois plus fort 
que toi! — si, saulant sur leurs pieds, les rois des 
Achéens ne avaient fait violence. Le fils d'Atrée, le 
puissant prince Agamemnon, te prend la droite et te 
parle, en appelant de tous tes noms : 

* C'est folie, Ménélas issu de Zeus! et ce n'est pas 
À toi que sied telle folie. Résigne-toi, quoi qu'il t'en 
coûte, et renonce, pour relever un défi, à combattre 
plus fort que toi. Hector le Priamide fait peur А tous 
les autres. Achille méme s'effraie de l'aborder dans la 
bataille ой l'homme acquiert la gloire, alors qu'il est 
pourtant cent fois meilleur que toi. Va t'asseoir au 
milieu des tiens. Contre Hector, les Achéens sauront 
dresser un autre champion; et, pour intrépide qu'il 
soit et insatiable de bataille, je crois qu'il sera aise de 
détendre ses membres, s'il échappe au combat cruel 
сі à l'atroce carnage. » 

Ainsi dit le héros; le cæur de son frère se laisse 
convaincre : l'avis est sage, el Ménélas l'écoute. Ses 
écuyers lui détachent avec joie ses armes des épaules. 
Nestor alors se lève et dit aux Argiens: 

* Las! le grand deuil qui vient à la terre 
achéenne! Ah! comme il gémirait, le vieux meneur 
de chars, le noble conseiller et orateur des Myrmi- 
dons, Pélée, lui qui jadis prenait tant de plaisir à me 


iei les scholies: « Nous sommes tous sortis de la terre et de l'eau. 
Tout est fait de terre et s'achève en terre. » 
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CHANT VII 
poser cent questions dans son manoir, à m'interroger 
sur tous les Argiens, pères et enfants! Ah! s'il appre- 
nait qu'aujourd'hui tous se terrent à la vue d'Hector ! 
Comme il lèverait les bras vers les Immortels, afin 
d'obtenir que son Ате, quittant ses membres, s'en 
fût plonger aux demeures d'Hadàs! Ah! Zeus Père! 
Athéné ! Apollon ! ah ! si j'étais encore jeune, comme 
aux jours ой, aux bords du Céladon rapide, se 
livraient bataille ensemble Pyliens et Arcadiens aux 
bonnes piques, devant les murs de Pheia', sur les 
rives du Јагдап, Leur champion, c'était Éreuthalion, 
mortel égal aux dieux ; et les armes qu'il avait aux 
épaules, c'étaient celles mêmes de sire Aréithoos, le 
divin Aréithoos, que les hommes et les femmes à la 
belle ceinture appelaient le Porte-Massue, parce que 
ses armes de combat n'étaient pas plus l'arc que la 
longue pique, mais une massue de fer; c'est avec elle 
qu'il enfoncait les bataillons. Lycurgue* le tua — раг 
ruse, et non par force — dans un chemin étroit, ой 
sa masse de fer, contre la mort, ne lui fut d'aucun 
secours. Lycurgue le prit en traître et l'agrafa de sa 
javeline en plein corps. L'autre s'en fut à la renverse 
s'écraser contre le sol, et Lycurgue le dépouilla des 
armes qu'il devait à Arès de bronze. Depuis lors, il 
les portait toujours dans la mêlée guerrière. Mais, 
quand il devint vieux, au fond de son palais, il en fit 
alors don à son écuyer, à Éreuthalion, pour qu'il les 
portåt à son tour. Revétu de ces armes, Éreuthalion, 
défiait tous les preux. Mais ceux-ci tremblaient et 


1, Ou mieux Phéra : cf. V. Bérard (Les Navigations d'Ulysse, 11, 
р. 206-209). 

2. Lycurgue est roi d'Arcadie. Aréithoos est-il un ennemi venu 
du Nord (cf. p. 3, n. 1)? ou un vassal révolté 2 En ce cas le nom 
d'Arné, au v. 9, désignersit une ville d'Arcadie (une source de ce 


[| teri: add. codd. nonm 
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craignaient: nul n'osait. Moi seul, mon cœur patient 
me poussa à ше battre, tant il se sentait d'assu- 
rance; et cependant, pour l'âge, j'étais le plus jeune 
de tous. Ge fut done moi qui combattis; Athéné 
т'осігоуа la gloire. Je tuai le plus grand comme le 
plus fort des hommes. ll était immense, étendu 
inerte, sur un sol qu'il couvrait de tous les côtés. Ah ! 
si j'étais encore jeune, si ma vigueur était intacte, il 
devrait sans retard affronter le combat, Hector au cas- 
que étincelant ! Tandis que vous, vous qui étes les 

1o preux du camp panachéen, vous n'avez nulle franche 
envie de répondre au défi d'Hector. » 

Ainsi les querelle le vieux. Mais déjà, ensemble, 
neuf hommes se lèvent. Le tout premier, se lève 
Agamemnon, protecleur de son peuple. Aprés lui, le 
fils de Tydée, Diomede le Fort; puis les deux Ajax, 
vétus de bravoure ardente ; puis Idoménée, et le sui- 
vant d'Idoménée, Mérion, l'émule d'Ényale meurtrier ; 
puis Eurypyle, le brillant fils d'Évémon ; enfin Thoas, 
fils d'Andrémon, et le divin Ulysse. Tous sont préts 
À se Байге contre le divin Hector. Le vieux meneur 

17» de chars, Nestor, lors reprend la parole et dit : 

« Maintenant tirez au sort, du premier au dernier, 
qui sera choisi. Celui qui le sera servira là cause de 
tous les Achéens aux bonnes jambiéres, Il servira 
aussi celle de son ceur, s'il échappe au combat cruel 
et à l'atroce carnage. » 

Il dit; tous, sur leur sort, alors font une marque. 
Ensuite ils jettent ces sorts dans le casque d'Aga- 
memnon, fils d'Atrée. Et les hommes alors de prier, 


nom existait près de Mantinée), — D'autre part, comment cet Aréi- 
thoos, déjà mort quand Nestor était tout. jeune, peut-il avoir un fils 
combattant devant Troie? Ce fils serait centenaire. Les scholies 
s'évertuent en vain à résoudre ces difficultés. 
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MEN =т= дн; и акш do 


dire, les yeux levés au vaste ciel: 


«Ah ! Zeus Père! fais qu'Ajax soit choisi, ou le 
fils de Tydée, ou le roi méme de Mycénes pleine 


d'or!» 

Ainsi disent-ils. Le vieux meneur de chars, Nestor, 
secoue les sorts. Un d'eux saute du casque — celui 
méme qu'ils souhaitent, celui d'Ajax. Lors le héraut 
le porte, en allant vers sa droite, par la foule en tout 
sens et le montre tour à tour à chacun des preux 
achéens. Nul ne le reconnait, et tous disent non. 
Mais, lorsqu'en le portant par la foule en tout sens, 
il arrive à celui qui y a mis son signe au moment 
ой il l'a déposé dans le casque, à l'illustre Ajax, 
celui-ci tend la main ; l'autre s'approche et y pose le 
sort; Ajax y voit et reconnalt sa marque, et il se 
sent le coeur en liesse. Il jette le sort à ses pieds, 
par terre, et déclare : 

« Amis, le sort est mien, et j'en ai joie au cœur, 
саг je crois pouvoir vaincre le divin Hector. Allons! 
tandis que je геуёіз mon armure de guerre, priez, 
vous autres, sire Zeus, fils de Cronos, sans ouvrir la 
bouche, pour vous, afin que les Troyens ne s'en 
doutent pas — ou méme ouvertement, puisque, aprés 
tout, nous ne craignons personne. Nul ne me saurait 
mettre en fuite, par la force, à son gré et contre le 
mien — pas davantage par son savoir: ce n'est pas 
un novice, ј'езрёге, que Salamine en moi aura enfanté 
et nourri. » 

П dit, et tous de prier sire Zeus, fils de Cronos; 
et chacun de dire, les yeux levés au vaste ciel: 

«Zeus Père! тайге de l'Ida, trés glorieux, très 
grand ! donne la victoire à Ajax, fais-lui gagner une 
éclatante gloire. Mais, si tu aimes Hector et s'il fait 
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lon souci, à tous deux alors octroie force et gloire 
égales. » 


Ainsi disent-ils. Cependant Ajax 
s'arme du bronze éblouissant, et, 
une fois le corps tout vêtu de ses 

armes, il bondit. Ainsi va le monstrueux Arès, quand 
il part rejoindre au combat les guerriers que le Cro- 
nide a mis aux prises dans la bataille où se déploie 
эло l'ardeur de la querelle qui dévore les cœurs. Ainsi 
s'élance le monstrueux Ajax, rempart des Achéens. 
Son visage effrayant sourit, cependant que, sous lui, 
ses pieds vont par larges enjambées et qu'il brandit 
sa longue javeline. А le voir, les Argiens sont en 
liesse, tandis qu'une terreur atroce s'insinue dans les 
membres de tous les Troyens. Hector méme sent son 
ceur qui palpite dans sa poitrine. Mais il est trop 
lard pour qu'il se dérobe, et, faisant demi-tour, aille 
se replonger dans la masse des siens: c'est lui qui a 
défié au combat! Ajax alors s'approche, portant son 
bouclier pareil à une tour, son bouclier de bronze à 
2:0 sept peaux de beuf, que lui a procuré le labeur de 
Tychios, l'homme habile entre tous à tailler le cuir, 
dont la demeure est à Hylé. Cet écu scintillant, il l'a 
fait de sept peaux de taureaux bien nourris, sur les- 
quelles, il a, еп huitième lieu, étalé une plaque de 
bronze. Ajax, fils de Télamon, le tient devant sa poi- 
trine, tandis qu'il s'arrête à deux pas d'Hector et, 
d'un ton menaçant, lui dit: 

« Hector, tu vas cette fois savoir exactement, tout 
seul, quels preux on trouve parmi les Achéens, méme 
aprés Achille, enfonceur de lignes et cour de lion. 
Achille est au repos au milieu de ses nefs marines, 

230 de ses bonnes nefs recourbées. Il en veut à Agamem- 


Combat singulier 
d'Hector et d'Ajax. 
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non, pasteur d'hommes, et il boude. Nous n'en som- 
mes pas moins de taille à t'affronter, et en nombre 
pour cela. Va donc, donne le signal de la lutte et de 
la bataille. » 

Le grand Hector au casque étincelant réplique: 

«Ajax, divin fils de Télamon, chef guerrier, ne me 
tåte pas comme un faible enfant, ou comme une 
femme, ignorante du labeur guerrier. Je me connais 
en combats et tueries. Je sais mouvoir à droite, à 
gauche, la peau de boeuf séchée, mon endurant outil 
de guerre. Je sais charger dans la mélée des chars 
rapides. Je sais danser, au corps à corps, la danse du 
cruel Агёв. Mais un homme comme toi, je le veux 
frapper, non point par surprise et en t'épiant, mais 
ouvertement, en tüchant de t'atteindre. » 

Il dit et, brandissant sa longue javeline, il la lance 
et atteint le terrible écu d'Ajax, à sept peaux, dans 
sa derniére ! couche, la huitième, en bronze. Le 
bronze inflexible déchire et traverse ensuite six peaux: 
la septième l'arrête. Sur quoi, à son tour, le divin 
Ajax lance sa longue javeline et atteint le Priamide 
à son bouclier bien rond. La robuste pique pénètre 
l'écu éclatant, et elle vient s'enfoncer dans la cuirasse 
ouvragée. Droit devant elle, le long du flanc, elle 
déchire la cotte. Mais Hector ploie le corps et, de la 
sorte, échappe au noir trépas. Tous deux alors, en 
méme temps, avec leurs mains, arrachent les longues 
piques et fondent l'un sur l'autre. On dirait des lions 
carnassiers, ou bien des sangliers, dont rien n'abat la 
force. Le Priamide, de sa lance, touche en plein le 
bouclier; mais, au lieu de le rompre, le bronze de la 


1. La бетде dans l'ordre d'assemblage des pièces formant le bou- 
clier (cf. 223), mais la premüre par rapport au trait qui le frappe. 
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pointe brusquement se rebrousse. Ajax alors fait un bond 
et pique l'écu d'Hector. La lance passe à travers; elle 
repousse le guerrier en plein élan; elle lui touche et 
entaille le cou, d’où aussitôt bave un sang noir. Mais 
ce n'estepas pour autant que s'arrête de combattre 
Hector au casque étincelant, Il recule; de sa forte 
main, il saisit une pierre, qui se trouve là dans la 
plaine, noire, rugueuse, énorme. П en frappe le ter- 
rible écu, à sept peaux, d'Ajax, sur son centre 
bombé, en plein milieu; le bronze sonme tout autour. 
Sur quoi, Ajax, à son tour, saisit une pierre bien 
plus grande encore. Il la soulève, la fait tournoyer 
et la lance, en y ajoutant le poids de sa vigueur 
sans limites. Il atteint, il enfonce le bouclier sous ce 
roc lourd comme une meule, et il fait, de la sorte, 
trébucher les genoux d'Hector, qui s'étale à la ren- 
verse, tout froissé par son propre écu. Mais à l'ins- 
tant méme, Apollon l'a remis debout. Ils se fussent 
alors attaqués de prés à l'épée, si les deux hérauts, 
messagers de Zeus et des hommes, n'étaient interve- 
nus, l'un au nom des Troyens, l'autre des Achéens à 
la cotte de bronze, Talthybios et Idée, deux sages. 
Entre eux, ils dressent leurs bátons, et le hérant Idée 
aux sages pensers dit: 

a Arrêtez là, enfants, la lutte et la bataille. Vous 
без, tous les deux, chéris de Zeus, assembleur de 
nuées; vous éles, tous deux, des guerriers: cela, nous 
le savons tous. Mais voici la muit: la nuit aussi 
mérite qu'on l'écoute. » 

Le fils de Télamon, Ajax, alors réplique : 

«Idée, c'est Hector qu'il vous faut, tous les deux, 
inviter à parler de la sorte: Hector а défié tous les 
preux au combat : qu'il donne le signal. Je suis, 
moi, tout prèt à faire ce qu Hector dira. » 
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CHANT VII 


Le grand Hector au casque étincelant réplique : 

«Ajax, puisque le ciel Га octroyé la grandeur et Ја 
force, sans compter la sagesse, et qu'à la javeline tu 
es le premier de tous les Achéens, eh bien! pour 
l'instant — pour aujourd'hui — arrêtons là le combat, 
le carnage. Nous combattrons plus tard, jusqu'au 
jour ой le ciel nous départagera et й un de nos deux 
peuples accordera la victoire. Voici déjà la nuit: la 
nuit aussi mérite qu'on l'écoute. Tu pourras aller 
prés des nefs réjouir tous les Achéens — tes amis 
surtout et les camarades. Moi, dans la grand ville 
de sire Priam, je réjouirai les Troyens comme les 
Troyennes aux robes trainanles, qui, pour y porter 
mes actions de gráces', pénétreront dans l'assemblée 
des dieux. Allons! faisons-nous l'un à l'autre de glo- 
rieux présents. Ainsi chacun dira, chez les Troyens et 
chez les Achéens: « Tous deux se sont battus pour 
«la querelle qui dévore les cceurs et se sont séparés 
« après avoir formé un amical accord. » 

Ces mots dits, il donne à l'autre une épée à clous 
d'argent, qu'il apporte avec son fourreau et son bau- 
drier bien taillé, tandis qu'Ajax lui offre une cein- 


1. Les mots grecs pourraient aussi s'entendre : « pour me rendre 
grüces ». Mais ce sens n'est. guère admissible ici : les Troyens n'ont 
nul besoin de se réunir dans un liou saint pour chanter les 
d'Hector. Or, c'est certainement un lieu saint que désigne ici l'ex- 

ion grecque к l'assemblée des dieux » — tandis qu'au chant 
ХҮШ, 376, elle s'applique aux dieux eux-mémes réunis dans 
l'Olympe. Le poète pense sans doute à une хогзоборѓа, c'est-à-dire un 





- grand autel placé dovant les statues des différents dieux de la cité 


(ceux qu'Eschyle appelle ої їүшїнгө: Geof), ou encore des douze grands 
dieux. Pour le poète de аде, les Troyens ont exactement les mêmes 
institutions religieuses que les Grecs; el c'est ainsi que s'explique 
sans doute, au chant VI, la présence, au premier abord assez 
surprenante, d'un sanctuaire de Pallas sur l'acropole de Troie. 
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CHANT VII 
ture où éclate. « Puis ils se séparent; l'un 
se dirige vers. | des Achéens, l'autre. s'en va 


vers la foule des Troyens. Et ceux-ci ont grand joie 
à le voir s'avancer vivant et intact, échappé à la fou- 
gue el aux mains redoutables d'Ajax. Ils le condui- 
sent à la ville, alors que chacun tout à l'heure déses- 
pérait de son salut. De l'autre cóté, c'est Ajax que 
les Achéens aux bonnes jambiéres conduisent, fier de 
sa victoire, vers le divin Agamemnon. 


А peine sont-ils arrivés dans la 
baraque de l'Atride, qu'Agamem- 
non, protecteur de son peuple, au tout puissant fils 
de Cronos immole un beeuf mále de cinq ans. On 
l'écorche, on le pare, tout entier on le dépéce; puis, 
savamment, on le coupe en menus morceaux; on les 
enfile sur des broches, on les rótit avec grand soin; 
on les tire enfin tous du feu. L'ouvrage terminé, le 
banquet apprété, on festoie, et les cœurs n'ont pas à 
se plaindre d'un repas ой tous ont leur part. L'hon- 
neur de recevoir les filets allongés est réservé à Ajax 
par le héros, fils d'Atrée, le puissant prince Agamem- 
non. Puis, quand on a chassé la soif et l'appétit, le 
vieux Nestor devance tous les autres, et commence à 
ourdir les fils de son projet. Aussi bien était-ce lui 
dont l'avis toujours semblait le meilleur. Sagement, il 
prend la parole et dit: 

« Atride, et vous, preux du camp panachéen, beau- 
coup sont morts déjà de nos Achéens chevelus, dont 
le sang noir a été répandu par le violent Arés sur les 
bords du Scamandre au beau cours, cependant que 
leurs Ames descendaient chez Hadés. Il te faut donc, 
dés l'aube, arrêter le combat qu'ici mènent les 
Achéens. Et nous, rassemblons-nous ; avec des bæufs, 


Négociations. 
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CHANT VII f 


des mules, charrions ici nos morts; brülons-les un 
peu en avant des nefs, afin de rapporler, tous tant 
que nous sommes, leurs cendres à leurs enfants, chez 
eux, le jour ой nous reviendrons aux rives de notre 
patrie. Ensuite, autour du bücher, répandons assez de 
terre pour former un tombeau commun ; on prendra 
pour cela au hasard dans la plaine. Puis, appuyé 
à ce tombeau, bátissons vite un rempart élevé, pour 
тейге à l'abri nos nefs et nous-mémes, el pra- 
liquons-y des portes bien ajustées, pour qu'on ай à 
travers un chemin carrossable. Au dehors, et tout 
prés, creusons un fossé profond, qui tiendra loin de 
nous chevaux et guerriers et qui empéchera de s'abat- 
tre sur nous l'attaque des Troyens altiers. » 

Il dit, tous les rois approuvent. Mais les Troyens 
aussi tiennent assemblée sur l'acropole d'Ilion, une 
assemblée terriblement houleuse, prés des portes de 
Priam. Le sage Anténor', le premier, parle à l'assem- 
blée: 

« Écoutez-moi, Troyens, Dardaniens, alliés, et je 
vous dirai ce qu'en ma poitrine me dicte mon cœur. 
Décidons-nous et rendons aux Atrides, qui l'emmé- 
neront, Hélène l'Argienne et ses trésors avec elle. Si 
nous combattons à cette heure, c'est en violation 
d'un pacte loyal. Je ne puis m'attendre à се que rien 
de bon sorte pour nous de là et nous épargne d'en 
venir ой je dis. » 


1. Anlénor était toujours représenté dans la tradition épique 
comme le Troyen le plus favorable aux Grecs. C'est lui qui avait 
donné l'hospitalité à Ménélas et à Ulysse, lorsque les Grecs avaient, 
de Ténédos, envoyé ces deux chefs en ambassade à Troie (cf. Ш, 
205-224); et sans doute avait-il alors aussi, d'accord avec Priam, 
conseilló aux siens de rondre Hélène aux Grecs (cf. Ovide, Métam. 
ХШ, 201). En tout cas, il avait sauvé les deux rois d'un attentat pré- 
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ici que se lève le divin 
е aux beaux cheveux. Il 
lui répond. ind ces um ailés : 

« Апібпог, tu ne liens plus là un langage qui me 
plaise. Tu sais avoir pourtant des idées plus heu- 
reuses. Es-tu sérieux vraiment en parlant de la sorte? 
Alors les dieux mémes t'ont ravi le sens. Eh bien! 
je parlerai, moi, aux Troyens dompteurs de cavales. 
Bien en face, je le déclare: non, je ne rendrai pas 
la femme. Les trésors, en revanche, que j'ai pu ame- 
пег d'Árgos dans ma demeure, ceux-là, je consens à 
les rendre, tous, — voire en y ajoutant des miens. » 

Il dit, etse rassied; et voici que se lève Priam le 
Dardanide, pour le conseil égal aux dieux. Sagement 
il prend la parole et dit: 

« Écoutez-moi, Troyens, Dardaniens, alliés, et je 
vous dirai ce qu'en ma'poitrine me dicte mon cœur. 
Pour l'instant, prenez le repas du soir par la ville, 
comme d'ordinaire. En méme temps, songez à vous 
garder: que chacun demeure en éveil, Puis qu'Idée, 
û l'aube, se rende aux nefs creuses et qu'il dise aux 
Atrides, Agamemnon et Ménélas, ce que leur propose 
Alexandre, l'auteur méme de cette querelle. П y ajou- 
tera une offre raisonnable : veulent-ils arrêter le 
combat douloureux, jusqu'au moment oà nous aurons 
brûlé nos moris? Nous combattrons ensuite de nou- 
veau, jusqu'à l'heure ой le Ciel nous départagera et 
à l'un de nos deux peuples accordera la victoire. » 

Il dit, et tous avec entrain d'entendre et d'obéir. 
lis prennent le repas du soir, dans le camp, par 
unités. Idée, à l'aube, se rend aux nefs creuses. Il y 


paré contre eux par Pàris, ainsi que le racontaient les Chants Cypriens, 
de Stasinos. 
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trouve les Danaens, servants d'Árés, formés en assem- 
blée auprès de la poupe du navire d'Agamemnon. Le 
héros sonore au milieu d'eux s'arrête et dit: 

* Atride, et vous, preux du camp panachéen ! 
Priam et les nobles Troyens me donnent l'ordre de 
vous dire, si cela peut vous plaire et vous agréer, ce 
qu'ici vous propose Alexandre, l'auteur méme de cette 
querelle. Les trésors quil a pu amener à Troie à 

Зо bord de ses nefs creuses — que n'est-il mort avant! 
— ceux-là, il consent à les rendre, tous, — voire 
en y ajoutant des siens. Mais l'épouse légitime du 
glorieux Ménélas, il déclare qu'il ne la rendra pas. 
— Les Troyens Гу engagent pourtant! On m'ordonne 
en outre d'ajouter ceci. Voulez-vous arréter le combat 
douloureux, jusqu'au moment ой nous aurons brülé 
nos morts ? Nous combattrons ensuite de nouveau, 
jusqu'à l'heure oà le ciel nous départagera et à l'un 
de nos deux peuples accordera la victoire. » 

Il dit, et tous demeurent silencieux, sans voix. 
Dioméde au puissant cri de guerre enfin prend la 
parole : 

* Que personne n'accepte ni les trésors que nous 
offre Alexandre, ni Hélène. Chacun, et méme le plus 
sot, sait que, pour les Troyens, le terme de leur 
perte est déjà fixé. » 

П dit; les fils des Achéens, d'un méme cri, ap- 
prouvent, tous ravis du langage tenu par Dioméde, 
le dompteur de cavales. Le roi Agamemnon alors dit 
à Idée: 

* Idée, tu entends toi-même le langage des 
Achéens, et comment ils te répondent. C'est bien là 
aussi mon plaisir. En revanche, pour ce qui est des 
morts, je ne m'oppose pas à ce qu'on les brüle. On 
по me refuse pas aux cadavres des morts, dés lors qu'ils 
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CHANT VII 


ont quitté la vie, le prompt apaisement du feu. Zeus 
soit témoin de notre pacle, l'époux retentissant 
Ф'Нёгё! » 

Ces mots dits, il lève som sceptre, en appel à tous 
les dieux. Et Idée s'en retourne vers la sainte Ilion. 
Là sont assis en assemblée Troyens et Dardanides : 
ils sont là, tous, formés en assemblée, attendant le 
retour d'Idée. Il revient, et, s'arrétant au milieu 
d'eux, il s'acquitte de son message. En toute háte, 
ils s'apprétent alors, les uns à ramener les morts, les 
autres à querir du bois. De leur cóté, les Argiens 
s'empressent, loin de leurs nefs aux bons gaillards, les 
uns à ramener les morts, les autres à querir du bois. 


C'est l'heure ой le soleil com- 
mence à frapper les champs de ses 
rayons, tandis que, de l'Océan 
profond et tranquille, il monte vers le ciel. Et les 
voici de nouveau en face les uns des autres. ll serait 
difficile alors de reconnaitre tous les guerriers un à 
un. On lave avec de l'eau le sang de leurs blessures ; 
puis, tout en versant des larmes brülantes, on les 
charge sur des chariots. Le grand Priam n'autorise pas 
la plainte funèbre; c'est en silence qu'on entasse les 
cadavres sur le bücher, le ceur affligé; et, quand on 
les a brülés, on regagne la sainte Ilion. Et de méme, 
de l'autre cóté, on voit les Achéens aux bonnes jam- 
biéres entasser leurs cadavres sur le bücher, le coeur 
affligé, et, quand ils les ont brûlés, s'en revenir vers 
les nefs creuses. 

Ce n'est pas encore l'aube, mais c'est déjà un jour 
douteux qui règne, quand autour du bücher s'as- 
semble une troupe choisie d'Achéens. Autour du 
bücher, ils forment un tombeau commun ; ils 


La tréve. 
Construction 
du mur. 
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CHANT VII 


prennent pour cela au hasard, dans la plaine. Puis, 
appuyé à ce tombeau ils bátissent un mur, un 
rempart élevé, pour mettre à labri et nefs et guer- 
riers. Ils y pratiquent ensuite des portes bien ajustées, 
pour qu'on ait à travers un chemin carrossable. Au 
dehors, et tout contre, ils creusent un fossé profond, 
un fossé grand et large, et y plantent des pieux. 

Mais, tandis qu'ainsi besognent les Achéens che- 
velus, les dieux siègent aux côtés de Zeus qui lance 
l'éclair, contemplant le grand travail des Achéens à 
la cotte de bronze. Le premier, Poseidon, l'Ébranleur 
de la terre, alors prend la parole: 

«Ah! Zeus Père! est-il donc un mortel sur la terre 
infinie qui fasse désormais connaltre aux Immortels sa 
pensée, son dessein? Ne le vois-tu pas une fois de 
plus? les Achéens chevelus viennent, pour leurs 
nefs, d'élever un mur et de l'entourer d'un fossé, cela 
sans avoir aux dieux offert d'illustres hécatombes. De 
ce mur la gloire ira aussi loin que s'épand l'aurore, 
tandis qu'on oubliera l'autre, celui que nous avons, 
Phebos Apollon et moi, bâti ensemble, pour le héros 
Laomédón, en échange d'un salaire. » 

L'assembleur de nuées, Zeus, alors violemment 
S'irrite et lui dit: 

« Ah! puissant Ébranleur de la terre, quels mots 
as-tu dits là? Un autre dieu pourrait redouter tel 
projet, un dieu cent fois plus faible par les bras et 
l'élan. Mais, va, ta gloire, à loi, ira aussi loin que 
s'épand l'aurore. Tiens! écoute-moi: le jour où les 
Achéens chevelus seront à leur tour partis avec 
leurs nefs pour les rives de leur patrie, va, brise 
leur mur, renversede tout entier dans la mer', et, 


1. Voyez le début du Chant XII, v. 1-33. 
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CHANT ҮН 


sous le sable, de nouveau, cache le rivage immense, 
айп qu'à ton gré soit anéanti le grand mur des 
Achéens. » 

Tels sont les propos qu'ils échangent. Mais au 
moment ой le soleil se couche, l'euvre des Achéens 
se trouve achevée. Dans les baraques alors ils tuent 
des bæufs et prennent leur repas. Des nefs sont là, 
en nombre, tui de Lemnos leur apportent du vin. 
L'envoi leur vient du Jasonide, Eunée, qu'Hypsipyle 
а concu dans les bras de Jason, pasteur d'hommes. 
Aux fils d'Atrée, Agamemnon et Ménélas, le Jaso- 
nide offre à part mille mesures de vin. Les Achéens 
chevelus donnent, eux, pour leur vin, qui du bronze, 
qui du fer luisant, qui des peaux, qui des beeufs sur 
pied, voire des esclaves. Ensuite, ils organisent un 
festin copieux, el, toute la nuit, festoient les Achéens 
chevelus, en méme temps que, dans la ville, les 
Troyens et leurs alliés. Тоше la nuit aussi le pru- 
dent Zeus' médite leur malheur et fait entendre un 
tonnerre elfrayant. Une terreur livide alors les saisit ; 
ils laissent fuir à terre le vin de leurs coupes, et nul 
n'ose plus boire, avant d'avoir offert sa libation au 
Cronide tout puissant. Mais, à la fin, ils cueillent, 
en s'endormant, le présent du sommeil. 


1. Lorsque les Argonautes, en route pour la Colchide, s'arrêtêrent 
à Lemnos. 
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CHANT VIII 


L'Aurore en robe de safran s'Cpand 

DM eor tur sur loute la terre, quand voici Zeus 

Tonnant qui assemble les dieux sur 

le plus haut sommet de l'Olympe aux cimes sans 

nombre. Il prend la parole en personne : les autres 
dieux écoutent. 

« Entendez-moi, tous, et dieux el déesses : je veux 
dire ісі ce qu'en ma poitrine me dicte mon cœur. 
Qu'aucun dieu, qu'aucune déesse ne tente d'enfreindre 
mon ordré: ассеріег-Је, tous, d'une voix, afin que 

ıo j'achéve l'affaire au plus têt. Celui que je verrai 
s'éloigner délibérément des dieux, pour aller porter 
secours зух Troyens ou aux Dansens, sentira mes 
coups et s'en reviendra dans l'Olympe en piteux état 
-— à moins que je ne le saisisse el ne le jette au 
'artare brumeux, tout au fond de l'abime qui plonge 
au plus bas sous lerre, ой sont les portes de fer et 
le seuil de bronze, anssi loin au-dessous de l'Hadés que 
le ciel l'est au-dessus de la terre. Alors vous compren- 


1. Pour notro poète, le monde comprend trois étages: tout en 
haut, le ciel; tout en bas, lo Tartare; au milieu, à égale distance du 
ciel et du Tartare, la terre, avec VHadis, logé dans l'épaisseur du sol. 
Сеце conception est aussi celle de la Théogonie d'Hésiode, ой l'on 
retrouvé méme textuellemont lo v. 16 de ce Chant ( Théog.. 720), 
ainsi que la mention des murailles do bronze qui tiennent enfermés, 
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CHANT ҮШ 


drez combien je l'emporle sur tous les dieux. Tenez, 
dieux, faites. et vous saurez, tous. Suspen- 
dez donc au ciel un càble d'or'; puis accrochez-vous 
y, tous, dieux el déesses: vous n'aménerez pas du 
ciel à la terre Zeus, le maître suprême, quelque peine 
que vous preniez. Mais si je voulais, moi, franche- 
ment tirer, c'est la terre et la mer à la fois que је 
tirerais avec vous. Aprés quoi, j'attacherais la corde à 
un pic de l'Olympe, et le tout, pour votre peine, 
flotterai; au gré des airs. Tant il est vrai que je 
l'emporte sur les dieux comme sur les hommes ! » 

Il dit, et tous demeurent silencieux, sans voix, 
émus de son langage: il a parlé avec tant de rudesse ! 
Athéné, la déesse aux yeux pers, enfin prend la pa- 
role. 

« Cronide, notre père, monarque suprême, nous le 
savons bien: ta force est de celles qu'on ne fait pas 
plier. Nous n'en gémissons pas moins sur tous: ces 
guerriers danaens qui vont achever leur cruel destin 
et périr. Soit 1 nous nous tiendrons donc loin de la 
bataille, comme tu l'ordonnes ; mais nous voudrions 
en revanche suggérer aux Argiens un dessein qui leur 
soit utile. Il ne faut pas que tous périssent pour satis- 
faire ton courroux. » 





au fond du Tartare, Cronos et les Titans (Tldog., 726 et 811). Les 
points de resemblance sont »i frappants qu'ils s'expliquent moins 
bien par l'imitation d'un modèle commun que par l'influence directe 
d'un des deux poètes sur l'autre ; ol, en co cas, la priorité appartien- 
drait plus vraisemblablement à Hésiode. 

1. Les Grecs connaissaient comme nous (et il le désignaient par 
l'adverbe &:zxuszivia) le jeu qui oppose deux équipes tirant en sens 
opposés sur une mèmo corde, pour éprouver leurs forces lives. 
C'est û une épreuve de се genre que Zeus convie les dieux. Seule- 
ment, cette fois, on ne lirera pas horizonlalement, mais verticale- 
ment, Zeus restant seul dans les hauteurs du сіє], tandis que les 
autres dicus, en bas, s'acerocheront à la terre. Il se fait fort, en 
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L'n Tukes, Zeus, sourit et réplique : 

« Va, m ари реш, Tritogénie, ma fille ; је ne 
4o parle pas d'un cœur tout à fait franc, et je veux, avec 
loi, être débonnaire, » 

Ces mots dits, il altelle à son char deux coursiers 
aux pieds de bronze, au vol prompt, dont le front 
porte une crinière d'or. Lui-méme se vêt d'or et 
prend en main un fouet d'or, façonné, puis, montant 
sur le char, d'un coup de fouet enlève ses chevaux. 
Pleins d'ardeur, ils s'envolent à travers l'étendue qui 
sépare la terre du ciel étoilé. Il atteint ainsi l'Ida aux 
mille sources, la cime du Gargare, cette mère des 
fauves : il a là son sanctuaire et son autel odorant. 
Le Père des dieux et des hommes y arrête ses che- 
vaux, les dételle du char, épand sur eux une épaisse 
vapeur. Aprés quoi, il s'assied sur la cime, tout seul, 
dans l'orgueil de sa gloire, afin de contempler la cité 
des Troyens et la flotte achéenne. 


5 


5 


Les Achéens chevelus cependant 
prennent leur repas, en hâte, au 
milieu des baraques, et, aussitôt 
aprés, revétenl leur cuirasse, Les 
Troyens, de leur côté, vont s'armant par toute la 
ville. Moins nombreux, ils n'ont pas pour cela moins 
d'ardeur à chercher la mêlée, la bataille : la nécessité 
les y force, pour leurs enfanis et pour leurs femmes. 
Toutes les portes s'ouvrent, l'armée s'élance au dehors, 


Reprise du combat. 
Déroute des 
Aohéens. 


pareil cas, de tirer à la fois les dieux el la terre jusqu'à Olympe, 
puis d'accrocher le tout, comme un trophée, à un des sommets de 
la montagne divine. — Co n'était là pour l'ai ien qu'une image 
plaisante. Les philosophes, et Platon le premier ( Théétte, 153 e), en 
ont fait un symbole et ont voulu, dans ce càble d'or, reconnaitre le 
soleil, dont le mouvement et Ia chaleur maintiennent la vie dans 
J'univers, 
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СНАХТ УШ 


les gens de pied comme les chars; un tumulte im- 
mense s'élève. 

Bientôt, ils se rencontrent, et les voilà aux prises, 
heurtant leurs boucliers, leurs piques, leurs fureurs 
de guerriers à l'armure de bronze. Leurs écus bombés 
entrent en contact ; un tumulte immense s'éléve : 
gémissements сї clameurs de triomphe montent à la 
fois. Les uns tuent, les autres sont tués ; des flots de 
sang couvrent la terre. 

"Aussi longtemps que l'aube dure et que grandit le 
jour sacré, les traits des deux côtés portent et les 
hommes tombent. Mais l'heure vient oà le soleil a 
franchi le milieu du ciel; alors le Père des dieux 
déploie sa balance d'or'; il y place les deux déesses 
du trépas douloureux, celle des Troyens domplteurs de 
cavales, celle des Achéens à la cotte de bronze ; puis, 
la prenant par le milieu, il la soulève, et c'est le jour 
fata] des Achéens qui penche*. Alors Zeus, du haut de 
l'Ida, fait entendre un fracas terrible et dépéche une 
lueur flamboyante vers l'armée des Achéens. Ceux-ci 
la voient et sont pris de stupeur, et, tous, une terreur 
livide les saisit. 

Ni Idoménée ni Agamemnon n'ont dés lors le ceur 
de tenir; pas davantage ne tiennent les deux Ajax, 
servants d'Arés; Nestor, seul, tient encore, le vieux 
chef achéen ; mais c'est bien malgré lui : un de ses 


a. C'est-hi-diro qu'il soulèvo Ia balance et déploie ainsi les chaines 
qui en portent les plateaux. Оп trouvera une scène analogue au 
Chant XXII, v. 208-213. 

2. Nous avons supprimé dans la traduction les vers 73-74 : « Les 
déesses do mort des Achéens se posaient sur la terre nourricière ; 
celles des Troyens au contraire montèrent vers le vaste ciel ». Ces 
vers avaient déjà été condamnés par Arislarque ; ils répètent le vers 
précédent et lo contredisent : le poète ne parlait que d'une déesse de 
mort (une kire) pour chacun des deux partis, et non de plusieurs. 
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CHANT VIIL 

chevaux est à bout. Le divin Alexandre, l'époux 
d'Héléne aux beaux cheveux, l'a frappé d'une fléche 
au sommet de la téte, là ой commence la criniére 
plantée au crâne des chevaux, là où un coup porte le 
mieux. Le béte a bondi de douleur au choc du trait 
entrant dans la cervelle, et, bousculant l'attelage, elle 
tournoie autour du bronze. Mais, tandis que le vieux, 
s'élancant un poignard en main, coupe ses traits de 
cheval de volée, voici venir les coursiers rapides 
d'Hector; à travers la déroute ils portent un cocher 
іпігёрі Hector est là ! Le vieillard alors eùt perdu 
la vie, si Dioméde au puissant cri de guerre ne l'eüt 
vu de son œil perçant. Il pousse un cri terrible et 
stimule Ulysse en ces termes: 

« Divin fils de Laérte, industrieux Ulysse, où donc 
fuis-tu, avec la masse, en tournant le dos, comme un 
liche? Prends garde que, dans ta fuite, quelqu'un ne 
tenfonce sa pique entre les épaules. Allons ! tiens 
bon, et du vieillard écartons ce guerrier farouche. » 


Il dit; mais le divin Ulysse, le 
héros d'endurance, ne l'écoute pas: 
il passe, toujours courant vers les 
nefs creuses des Achéens, et le fils de Tydée s'en va 
seul prendre place parmi les champions hors des 
lignes. Il s'arrête en face du char de Nestor, le fils de 
Nélée, et, prenant la parole, lui dit ces mots ailés : 

« Ah! vieillard, les jeunes combattants te donnent 
bien du mal. Ta vigueur est brisée, la fcheuse vieil- 
lesse t'accompagne ; ton écuyer n'a pas grand force, 
et ton attelage est lent. Allons ! appréte-toi à monter 
sur mon char. Tu verras ce que valent les chevaux 
de Trós el comune ils savent par la plaine, en tout 
sens et vite, poursuivre aussi bien que fuir. Je les ai 


Vains efforts de 
Diomede. 
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CHANT ҮШ 
pris à Énée: ce sont des maitres de déroute. Ces 
deux-là, que nos écuyers s'en occupent; ces deux-ci, 
nous les dirigerons nous-mêmes contre les Troyens 
dompleurs de cavales. Hector à son tour va apprendre 
si ma lance, à moi aussi, est en furie dans mes 
mains. » 

ll dit; le vieux meneur de chars, Nestor, n'a garde 
de dire non. Des chevaux de Nestor deux écuyers 
s'occupent, le fier Sthénélos, le courtois Eurymédon '. 
Les deux héros montent ensemble dans le char de 
Diomàde. Nestor prend en main les rênes écarlates et 
fouette les chevaux. Vite, ils sont prés d'Hector, et, 
comme celui-ci fonce droit sur eux, en fureur, le fils 
de Tydée lance sur lui sa javeline. Il le manque, et 
c'est son écuyer-cocher, Éniopée, fils du bouillant 
Thébée, qui tient les гёпеѕ de son char, qu'il atteint 
à la poitrine, prés de la mamelle. L'homme сгоше de 
son char ; ses chevaux rapides se dérobent; il reste, 
lui, sur place, sa vie, sa fougue brisées. Une atroce 
douleur serre l'àme d'Hector à voir le sort de son 
cocher. Il le laisse là pourtant, gisant sur le sol, mal- 
gré son déplaisir de perdre un compagnon ; il part à 
la recherche d'un cocher intrépide, et ses chevaux ne 
restent pas privés de guide bien longtemps: Heclor а 
aussitôt trouvé Archéptolóme, l'intrépide fils d'Iphite. 
llle fait monter sur son char rapide et lui met les 
rênes en main. 

Alors, c'eüt été la ruine et la détresse sans remède; 
ils eussent été, comme des moutons, parqués dans 
Ilion, si le Père des dieux et des hommes пе les avait 
vus de son œil perçant. Il tonne donc de terrible pm len pap. ao, cf. 113 || 440 irrodduorg : 
facon et lance la foudre blanche; il en frappe le sol M 33 ую, Е i k 2, 33; 1046, um. irt pom 
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CHANT УШ 


devant le char de Diomède. Une flamme jaillit, terri- 
ble, dans l'odeur du soufre brûlé. Les chevaux saisis 
de peur déjà se terrent sous le char, et les rénes 
écarlates. échappent aux mains de Nestor. Le cœur 
saisi d'effroi, il dit à Ріотёде: 

« Fils de Tydée, crois-moi, il ne te reste plus qu'à 
guider vers la fuite tes chevaux aux sabots massifs. 
Ne vois-tu donc pas que laide de Zeus n'est pas 
avec toi? C'est à l'autre cette fois que Zeus accorde 
la gloire — à lui aujourd'hui: demain, s'il lui plait, 
c'est à nous qu'il la donnera. Nul mortel ne saurait 
pénétrer la pensée de Zeus ; si fier qu'il soit, Zeus 
l'emporte cent fois sur lui. » 

Le brave Dioméde au puissant cri de guerre lors 
lui répond ainsi : 

« Tout ce que tu dis là, vieillard, est fort bien dit. 
Mais c'est un atroce chagrin qui m'entre dans l'àme 
et le cœur, s'il faut qu'un jour Hector dise aux 
Troyens: « Devant moi le fils de Tydée a fui et 
« rejoint ses nefs. » Voilà comme il se vantera... 
Ah! que pour moi alors s'ouvre la vaste terre! » 

Le vieux meneur de chars, Nestor, ainsi répond: 

« Hélas! fils du brave Tydée, quels mots as-tu dits 
là ? Hector te pourra bien appeler un làche, un 
couard : aucun ne l'en croira parmi les Troyens ou 
les Dardanides, ni parmi les femmes des guerriers 
troyens au grand cœur dont tu auras couché dans la 
poussière le jeune et bel époux. » 

Il dit et tourne vers la fuite ses coursiers aux 
sabols massifs ; il va à travers la déroute, tandis que, 
sur lui, les Troyens et Hector, dans une effroyable 
clameur, déversent leurs traits, sources de sanglots. 
Le grand Hector au casque étincelant à grande voix 
le hue: 























IAIAAOX Ө 81 
Уй Sè ФЕ дрто Berlou калорёзоко, 
"no BSeloavce kacemiymy бт” Seog’ 
a 8* ёк Xeıpûv фбүоу fjvla Qowvikóevra,, 
& 8 y £v бон, Avopfjsen 82 mpoc£eume- 
 Tu&ein, &ye 8° are póßov 8° Eye. uóvuyac Tnrtouc- 
OÙ yivêoketç Š то ёк Abç оду ёпєт êk ; 
Üv pêv yàp rot Kpovlênç ZeÙç к08ос̧ пб 
ov: ботероу aðte kal fjutv, at к” Mot, 
7 &vîp ёё kev об та Дус véov elpbagavro 
ê pé їфёшшос, Enel fj тодо фёртерёс̧ doti. » 
Tov?’ ustBex" Enero Bohv &yoBc А:орђётс̧" 
Nal 8i tará ye пбута, үёроу, ката uotpay Éenec: 
788° alvàv &yoc kpaðinv kat борду ixávei 
сор үйр more poet Evl Tpóeoo" &yopcóov: 
UTuBeibnc Or? грело фобебнєъос keto viag. » 
e тот &nedhoe тётє pot yávor єдрєїа yBóv. » 
Tov 8' Auster? Enevra yepfvioc tnmóra Nécxop* 
« "O pot, Tu&éoc vit 8айфроуос, otov Ёєтєс" 
И тєр yáp с? “Ектор ye kaxbv kal &àvéAkiba phoe, 
UU" оф neloovtai Трдєс xal Дарёом(оуєс 
Tpóav Боо ueyaBGpov ёотиотвоу, 
V èv kovino: Bálec BaAepobc парако(тас. » 
“Ос Ера Qovíjcac piyade трётє uóvvyac trrrroug 
4 dk” loxuóv: ènl 82 Трдёс тє kal “Ектор 
xf omet Bé\sa otovéevta tovto: 
£ & rl paxpbv ёосє рёүхс корибайоАос "Ектор" 
«I ToBeibr. тері uév oe «(ov Aavaol таҳбтаћо 
рї] xe xp£actv те 182 mheloiç õenkesov 


135 


145 


150 


155 


т. — 153-213 desunt in G. 





gorvixósvsa (А anle corr., u. 1. 
E id fons 1 439 è’ айт: м Ў 
- z66^* (Eust.) : 76 y’ || 157 блаа трала [uel ° (Ат. 
ET) ered трое 162 gp: fore Plat Rap ташыш 


32 


170 


CHANT ҮШ 


« Ah! fils де Tydée, personne autant que toi n'était 
prisé naguére des Danaens aux ргошріз coursiers; tu 
avais d'eux place d'honneur, et viandes, et coupes 
pleines '. Mais de ce jour, ils te mépriseront, puisque 
tu t'es mué en femme. Va-t'en à la male heure, misé- 
rable poupée! Je ne céderai point, et tu ne meltras 
pas le pied sur nos remparts, tu n'emméneras pas nos 
femmes sur tes nefs: је Uaurai d'abord donné ton 
destin. » 

Il dit, et le fils de Tydée balance entre deux des- 
seins: ne va-t-il pas faire retourner le char, tenir tête 
à Hector, engager la lutte avec Ini ? Раг trois fois, 
il balance en son ûme et son cœur: par trois fois, le 
prudent Zeus tonne du haut de IIda, présageant aux 
Troyens leur revanche en un combat victorieux. Alors 
Hector, à grande voix, lance un appel aux Troyens : 

« Troyens, et Lyciens, et Dardaniens experts au 
corps à corps! monirez-vous des hommes, amis; rap- 
pelez-vous votre valeur ardente. Je vois que Zeus en 
sa bonté nous promet la victoire et une gloire im- 
mense, comme la ruine aux Danaens. Les pauvres 
sols, qui ont imaginé ces piteux remparts 3, bons à 
rien! Ce ne sont pas ces гетрагіз-1а qui arréteront 
notre élan, et nos coursiers, sans peine, franchiront 
d'un bond le fossé ouvert, Mais, quand je serai devant 
leurs nefs creuses, alors n'oublions pas le feu dévorant : 
je veux mettre leurs nefs en flammes, et, du méme 
coup, prés de leurs nefs mémes, massacrer les Argiens 
tout étourdis par la fumée. » 

Il dit, et lance ces mots en appel à ses coursiers : 


1. On retrouvera lo même thème аш Chant XII, 310-321. 

2. Comparez le ton sarcaslique ауес lequel Achille parlera égale- 
mont des pauvres moyens de défense improvisés par les Grocs pour 
suppléer à son absenco (IX, 348 suiv.) 
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CHANT ҮШ 

« Xanthe, Podarge, Éthon, et toi, divin Lampos ', 
voici l'heure venue de me revaloir ces soins qu'à 
maintes reprises vous a prodigués Andromaque, la 
fille du magnanime Éétion, en vous servant le doux 
froment, en mélangeant pour vous le vin, quand votre 
cœur vous invitait à boire, cela avant de me servir 
moi-même, moi qui me flatte d'être son jeune et bel 
époux. Allons ! suivez, hátez-vous! ll faut nous em- 
parer de l'écu de Nestor, qu'un bruit qui va jusqu'au 
ciel affirme être tout en or, les anses et l'orbe méme; 
il faut qu'à Diomede, le dompteur de cavales, nous 
arrachions aujourd'hui des épaules la cuirasse ouvragée 
qu'a pour lui fabriquée le labeur d'Héphastos. Ah! 
de ces deux objets-là, si nous nous pouvions emparer, 
j'aurais l'espoir de faire remonter les Achéens, cette 
nuit méme, à bord de leurs nefs rapides. » 


Nem Il dit, triomphant, et l'auguste 
Vaine indignation Наг s'indigne. Elle s'agite sur son 
siège ; le vaste Olympe en frémit. 

Puis, regardant le grand dieu Poseidon, elle dit : 

« Ah! puissant Ébranleur du sol, ton ceur à toi 
non plus ne s'apitoie donc pas dans le fond de toi- 
méme sur ces Danaens que tu vois périr. Ce sont 
eux pourtant, qui, à Hélice, à Èges, apportent tant 
de précieuses offrandes. Pour eux, désire la vicloire. 
Suppose que nous voulions, nous tous, les défenseurs 
des Danaens, repousser les Troyens et écarter Zeus à 
la grande voix: il resterait ой il est, assis sur l'Ida, 
seul, avec son chagrin. » 


1. Hector conduit-il done un quadrige? L'/liade pourlant m'en 
mentionne pas devant Troie. En outre, trois sur quatre de ces noms 
de chevaux sont tirés d'autros passages du poème. Aristarque condam- 
nait ce vers; mais tont lo Chant est plein d'inconséquences semblables. 
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CHANT ҮШ 


Le puissant Ébranleur du sol violemment s'irrite et 
lui dit: 

* Héré:à la langue imprudente, quels mots as-tu 
dits là ? Je ne voudrais pas, pour ma part, qu'on 
nous vit, nous, les autres dieux, faire la guerre à 
Zeus, fils de Cronos: il est cent fois plus fort que 


nous, » 
Tels sont les propos qu'ils 
t aue échangent. Cependant, du cóté des 


nefs, tout l'espace compris entre 

mur et fossé s'emplit de chevaux, de guertiers, pres- 
sés les uns contre les autres. Et celui qui les presse 
ainsi, c'est l'émule de l'ardent Arès, Hector le Pria- 
mide, à qui Zeus accorde la gloire. Il aurait même 
alors livré les bonnes nefs à la flamme brûlante, si 
lauguste Héré n'avait à Agamemnon inspiré l'idée de 
s'employer lui-même promptement à stimuler les 
Achéens. Il part et s'en va, tout le long des baraques 
et des nefs achéennes, un grand carré de pourpre 
dans sa large main. Le voici qui s'arréte sur la nef 
d'Ulysse, la nef noire aux flancs profonds qui tient 
le milieu de la ligne et permet à la voix de porter 
des deux cótés, aussi bien jusqu'aux baraques d'Ajax, 
fils de Télamon, que jusqu'à celles d'Achille, puis- 
qu'ils ont tous les deux tiré leurs bonnes nefs aux 
deux bouts de la ligne, s'assurant dans leur vaillance 
et dans la vigueur de leurs bras. D'une voix écla- 
tante, capable de porter parmi les Danaens, il clame: 
« Honte à vous! Argiens. Ah! les lâches infámes, 
sous leur magnifique apparence! Oü s'en sont donc 
allées vos vantardises ? Nous étions des preux, à nous 
croire, quand, à Lemnos, vous vous décerniez de vaines 
louanges, tout en mangeant force filets de bceufs aux 
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CHANT ҮШ 


cornes droites, en vidant des cratères remplis de vin 
à pleins bords. Chacun de nous tiendrait, seul, au 
combat, face à cent, à deux cents Troyens: et 
aujourd'hui nous ne sommes pas méme à la taille 
d'un seul, à la taille d'Heclor, qui va dans un 
instant livrer nos nefs à la flamme brûlante. Ah! 
Zeus Père! as-tu donc jamais aveuglé de la sorte un 
autre des rois tout puissants, pour le priver ensuite 
d'une grande gloire ? Je puis bien le dire pourtant ; 
jamais, quand je venais ici pour mon malheur, 
jamais je n'ai dépassé un de tes autels splendides 
avec une nef bien garnie de rames, sans brüler sur 
chacun la graisse et les cuisses d'un bceuf, dans le 
désir que j'avais de ravager Troie aux bonnes 
murailles. Ainsi, Zeus, accomplis mon désir: permets- 
nous d'échapper el de nous sauver; ne laisse pas les 
Achéens être domptés par les Troyens. » 

Il dit; le Pére des dieux, à le voir en pleurs, a 
pitié. Il fait oui: il verra son armée saine et sauve, 
et non perdue. Vite il lance son aigle, le plus sür 
des oiseaux. L'aigle tient dans ses serres un faon 
issu d'une biche rapide, et il le laisse choir prés de 
Раше! splendide ой les Achéens ont coutume d'offrir 
leurs sacrifices à Zeus, maitre des voix'. Ils compren- 
nent ainsi que le présage leur est venu de Zeus, et, 
avec une ardeur nouvelle, ils fondent sur les Troyens; 
ils ne songent plus qu'au combat. 

Aucun des Danaens, si nombreux qu'ils soient, ne 





1, Zeus езі le seul des dieux à connaitre l'avenir: Apollon ne le 
sait que par lui (Hymne homér. à Hermès, (7t saiv.). Tout présage 
— les Grecs disent toute voir (5р9) — vient de Zeus. Mais nulle 
part Zeus ne rocoit de culla sous co nom de IT2vo272ios, qui n'a rion 
de rituel. C'ost tout simplement parce qu'il est ici le théàtre d'un 
présage que l'autol consacró ù Zeus dans lo camp achéen est appelé 
par notre poète : « autel de Zeus, maitre des voix ». 
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CHANT ҮШ 


peut alors se vanter d'avoir prévenu le fils de Tydée 
pour mener ses chevaux rapides, leur faire passer le 
fossé, tenir tête à l'ennemi et engager le combat. Il 
est de beaucoup le premier à abattre un guerrier 
troyen, Agélaos, fils de Phradmon, en train de tour- 
пег bride. A peine a-t-il fait demi-tour : Dioméde lui 
plante sa pique dans le dos, entre les épaules, et lui 
transperce la poitrine. L'homme croule de son char, 
el ses armes sonnent sur lui. 

Derrière Dioméde viennent les Atrides, Agamemnon 
et Ménélas; puis les deux Ajax, vêtus de valeur 
ardente ; puis Idoménée, et le suivant d'Idoménée, 
Mérion, émule d'Ényale* meurtrier : puis Eurypyle, 
illustre fils d'Évémon ; et, neuvième enfin, Teucros, 
qui tend l'arc aux deux bouts ramenés en arrière. 
Teucros va prendre place sous le bouclier d'Ajax, fils 
de Télamon; puis, quand Ajax légèrement déplace 
son bouclier, Teucros jette un coup d'œil prudent, et 
bientôt un guerrier atteint par son trait dans Ја 
foule tombe sur place expirant, tandis que lui, 
comme un enfant qui revient à sa mére, replonge 
dans l'ombre d'Ajax, et qu'Ajax le dissimule sous son 
bouclier éclatant. 

Quels sont donc les premiers Troyens qu'abat Teu- 
cros sans reproche? Orsiloque, d'abord, ainsi qu'Or- 
mène et Ophéleste, — Daitór et Chromios et Lyco- 
phonte égal aux dieux, Amopaon, fils de 
Polyémon, ainsi que Mélanippe. A tous il fait tour à 
tour toucher la glébe nourriciére. Agamemnon, pro- 
tecteur de son peuple, a plaisir à le voir, avec son 
arc puissant, porter la mort dans les lignes troyennes. 
зво Il s'approche de lui et lui tient ce langage : 
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CHANT VHI 

« Teucros, tète chère, fils de Télamon, bon chef 
de guerriers, continue à tirer de la sorte, et tu 
seras peut-être la lueur du salut pour les Danaens et 
pour Télamon, ton père, qui t'a nourri enfant et, 
malgré ta bátardise *, entouré de ses soins à son 
propre foyer. Si loin qu'il soit d'ici, fais-le donc 
entrer dans la gloire. Je te dis la chose comme elle 
sera, Si Zeus porte-égide et si Alhéné m'accordent de 
détruire la belle cité d'Ilion, c'est à toi, le premier 
après moi, que je mettrai en main une part de 
choix, un trépied, ou un couple de chevaux avec son 
char, ou une femme, pour prendre place dans ton 
lit. » 

Et Teucros sans reproche en réponse lui dit: 

« Trés glorieux Atride, je suis en pleine ardeur: à 
quoi bon me pousser? Tant que j'ai quelque force, 
je n'ai point de cesse. Depuis l'heure où nous les 
avons refoulés vers Ilion, de cette heure je suis à 
Paifüt, et mon arc leur tue des hommes. J'ai déco- 
ché déjà huit traits à longue pointe: ils se sont, 
tous, allés planter dans la chair de vaillants garçons. 
Mais ce chien enragé, je ne peux pas l'atteindre. » 

Il dit, et, de sa corde, il fait jaillir un nouveau 
trait, droit sur Hector; son cœur voudrait tant 
l'atteindre! Mais il le manque, et, à sa place, la 
flàche va toucher en pleine poitrine Gorgythion sans 
reproche, le noble fils de Priam, à qui il est né 
d'une épouse venue d'Ésyme, Castianire la Belle, au 


ès nos scholies, d'Hésione, fille de Lao- 
médon et sour de Priam. ve d'Héraeles, elle aurait été donnée 
par celui-ci à Télamon, qui avait mené la guerre avec lui. — Mais il 
semble bien que cette vorsion de la légende soit post/ricure à Homère. 
D'autres passages de l'Jliade indiquent assez nettement qu'Ajax et 
Teucros ont la même mère. Voyez ХИ, 371, avec la scholie Т è ce 


1. Teucros serait né, d'i 
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pe, pAn kepah, Teauóvie, ko(pave Лабу, 
iac, at кёу Tı фбес Aavaotot yévnar 
оф Telapavı, 6 o Ётрєфє TUrBdy ёбуто, 
|WéBov тер ёбута корісоато $ dvi ofro: 
TASE ёбута £uxAelne ётіВдооу. 
ёүё &Ecp£o &c kal тетећесрёзоу čotav 
ot Són Zeüc т atyloyoc kal "АВђуп 

Матв ал Évirtuevov mroMeBpov, 
tou рєт” èyè пресвђкоу £v xepl fon, 
oÀ* jê 500 'mmouc abvotew Вуєофіу 
[Uvaty", f кёз xot ápàv Aéyoc stoavabalvor. » 

j 8 arapeêépevoç mpocepóvee Те0крос̧ &џороу" 
i к08:0тє, tC ue onsóBovra kal adróv 
об uév то Sor Bóvoplc ye mápeocc 
lat, ФАА? èE об nipoti “оу доќыє8' адтойс̧, 
lê тёЕокох ёеёєүрёзос̧ йуёрас Évatpo* 
троёдка ravoyAóyivac 8лотойс̧, 
8? £v урой nfjy8ev &priBóov atZ;n&v- 

B' оф Sóvapox Baňéew küva Avconrfjpa. » 
pa; kal БАЛоу Burrby ёт veupfjpuy Тойду. 
oc dvxıkp, Baňéew 8 È tero борбо" 
| gv f^ ёф&нор8”, 5 8° &рброуа l'opyoBlova 
òv F'Ipiágioto кат axfjBoc Bev 10, 
* &E, AlsópnBev ónwtouévr тёкє utp 
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t. et Ar. [АТ]: xt di 
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xobvavclov бушбарду xai бло 


3) : 0% codd. pauci, uel pdoç 
ùg (lestis) | 290 ое {ккө (T, 
Zen. [T], sed sch. fortasse cor- 

саў iaócopa: ; utrumque 

ale || Reever (Ar. ТАТ) 
żvvéa teslis || 299 тойтоу (testes) : 

, i 2юбдеўра u. 1. [Eust.] || 304 Atab- 
testis) : Alei (Zen., Arist. Ar., [A]), uel A(zivrftv 


0 testis || 2: 
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corps de déesse. Tel un pavot, dans un jardin, EAA Kaotiávepa B£gac čuta Befjov 305 
penche la têle de côté, sous le poids de son fruit et tov 8' óc ётёросє кёрп Bev, fj «* èvl fno, 
des pluies printaniéres, tel il penche son front par le пф BpiBopévr vortnot тє stapwfjow, 
casque alourdi *.. lc ётёроо” fjuvos карп тўпка Вароубёу. 

Et Teucros, de sa corde, fait jaillir un nouveau 'eüpoc 8° Bov &urrbv &nb veupfjpıv ТоЛАєу 
trait, droit sur Hector; son coeur voudrait tant oç &vrucpó, fieAéew ðt ё Tero Bupóc" TS 
l'atteindre ! Et, cette fois encore, il le manque: Ч ye kal 768° &рартєг naptopnàev yàp "Ат оу" 
Apollon a fait dévier la fléche. C'est Archéptoléme, "ApyertóAeuov, драсђу “Екторос fvioxfje, 
intrépide cocher d'Heclor, en pleine ardeur guerrière, i&vov nóAeuov 8ё ВеЛє ттїбос пара palkév'’ 
qu'il touche à la poitrine, près de la mamelle. ФБ öxéov, Ónepóncav 8ё ol troc 
L'homme croule de son char ; ses chevaux rapides se * toO 8° a8. A68n quyf, тє pévoç те. 5:5 
dérobent; il reste, lui, sur place, sa vie, sa fougue гора 8” alvòv Kyoc пӧкасе ppévaç fjvióyoto* 
brisées. Un atroce chagrin serre le coeur d'Hector, à у pêv net «Тасе kal &yvópevéc nep éralpov, 
voir mort son cocher. Il le laisse là, pourtant, |» 8° êxé\suoev &SeApeby ёүүйс̧ ёбута 
malgré son déplaisir de perdre un compagnon, et ДУС eiv: d 8° Бр” odr &niBnoev ёкобсос̧" 
donne l'ordre à Cébrion, son frére, qui est là, tout $' ёк 81фрою yapal Өбре паџфаубоутос̧ 30 
prés, de prendre les rénes du char. Cébrion l'entend láyov: 8 $ё уєрыќд:оу Лабе yepi, 
et n'a garde de dire non. Pour lui, il saute à terre lBbc Teóxpov, Водёкцу 86 £ Ворьс̧ åvóyev 
du char resplendissant, en poussant des cris ef- tot 5 pêv papétpnç éEcÜero тикрду ёлстбу, 
froyables. Dans sa main, il prend une pierre, et il va ee 2° êri veupfi* тӧу 8° «û kopuBaloAoc "Ertop 
droit à Teucros; son coeur lui enjoint de l'atteindre. боута map uov, 88. kAnlc ётоёрүє. 35 
Déjà Teucros de son carquois a sorti une flèche va. тє arf|Bóc тє, рота ёё kalpióv ёст, 
amère. Il l'a posée sur la corde, qu'il tire le long de P èni ot рерадта BáAev МВФ Bxpiósve, 
l'épaule, à l'endroit oà la clavicule sépare du col la Бє Sé ol veupfjv* vápknoe 8ё yelp rl картф, 
poitrine, là ой un coup porte le mieux. C'est là 0] 22 yvbE, ёрттфу, xóEov 82 ot Ёктксє yeipóg. 
méme qu'Hector au casque étincelant l'atteint, еп lac 3° одк ёр пое kacyvýtoro maoóvtoc, 330 
plein élan, de sa pierre aiguë. La corde est brisée. Béov meplên kat ot а&кос ppexóuye* 
Le bras s'engourdit au poignet. Teucros est là, 
écroulé, à genoux; l'arc a chu de ses mains. Mais — 315 om. pap. 202. 
Ajax n'abandonne pas son frére tombé: il court le — 305 Кастійунра дна; ixua бейт: Kacotneta бй Sépac 
protéger, le couvrir de son bouclier. Sous lui se i pe T " ead | эч Uu UM rn 






passage, et XV, 43. Zénodote avait ici supprimé le vers 284, ct Dee st хе pap. 202 


Aristarquo le condamnait également. Кз Ж; na 


1. Vers imités par Virgile, Éndide, IX, 435. : Xp’ (quidam [AT]) || 
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CHANT ҮШ 
glissent ensuite deux gentils compagnons, Mécistée, 
fils d'Échios, et le divin Alastór; tous deux le 
portent aux nefs creuses ; il pousse, lui, de lourds 
sanglots. 


Les Achéens 
vaincus. 


L'Olympien alors inspire aux 
Troyens une ardeur nouvelle. Tout 
droit vers lé fossé profond, ils 
répoussent les Achéens. Hector marche au premier 
rang, tout enivré de sa force. Tel un chien attaché à 
un sanglier ou à un lion, le poursuit de ses pieds 
rapides, serrant ses flancs, sa croupe, épiant ses 
détours ; tel Hector уа accompagnant les Achéens 
chevelus, et tuant toujours le dernier, tandis que les 
autres fuient. Mais, quand ils ont franchi, en pleine 
déroule, la palissade et le fossé, quand, par cen- 
laines, ils sont tombés sous les coups des Troyens, 
arrivés prés des nefs, ils arrêtent leur fuite, ils s'ap- 
pellent les uns les autres, et, les bras tendus vers le 
ciel, chacun à tous les dieux adresse une ardente 
ргїёге, cependant qu'Hector fait tourner en tout sens 
ses coursiers à belle сгіпіёге et qu'en ses yeux luit le 
regard de la Gorgone et d'Arés, fléau des mortels. 


A les voir, la déesse aux bras 

„ Essai | blancs, Héré a pitié. Aussitôt, à 

эн Athéné, elle adresse ces mots 
etd'Athéné. ailés : 

« Hélas! fille de Zeus qui tient 

l'égide, devons-nous donc renoncer, lorsque les 


Danaens succombent, à nous occuper d'eux pour la 
dernière fois ? Ils vont donc achever leur triste destin 
et périr, sous l'assaut d'un seul homme, d'Hector, 
fils de Priam, dont la foreur devient intolérable! Elle 
a fait trop de mal déjà. » 
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Énei ónobóvce ёбо Eplnpec ётайро‹, 
Пеотебс̧ "Е (охо тй; xat Stoc "AMarap, 
rl yAapupác pepérny Варёа стеубуоута. 
p & айтас Tpáesow "ОАбитос £v uévoc дроєу" 
' {95с; тафро‹о BaBelnc досу "Ayatobc* 
& £v протоко, kle of£vet flAeucatvov 
jg 8' öte clc тє кбоу cuc ёүріоо ђё Аёоутос̧ 
vtr ra: кетбтт‹обє, noolv ta yéeoot Siékav, 
me yAovxoóc тє, £ucaóuevóv те Boxeóet, 
ic Ектор ónaLe кёрп xouóovrac "Аҳолобс̧, 
&nokretvov тфу &rlaxaxov: ої 8 фёбоуто. 
nel д‹& тє акбАотас kal táppov ЁВпову 
p үоутєс̧, rool ёё B&uev Tpóov rd yepolv, 
à дй тара vnualv ёртүтбоуто uévovrec, 
foroi тє kexÀóuevot kat naa: Beotot 
Švloyovteç рєүё\” єбүєтбшуто Ékaavoc: 
Ектор 5° àupinepotpópa kaMrpiyac tmrove, 
'epyo9c uyat Éxov ў8ё BpoxcAowo0 "Apnoc. 
"Tob 82 18000" ёХёпок Bed AcukóAevoc "Hpn, 
Tips ê” "A8mvatnv čnea тттєрбєут« троотб$а” 
¢ "O тбто‹, alytóyot Auc тёкос, обкёть дь 
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Kev Ši kaxbv otrov ёустАђоатес̧ Bovtar 
dvêpèç ёуӧс̧ фот, ê è palvata oöxér' ёуєктӘс̧ 
xrap Пріашідтс̧, kal 3 какё rod Ёорүє. » 
Tiv ê abre npooteme Bek yAaukGm "ABfjvn 
& Kat Ашу oðtóg үк pévoç Bupév т? JA£ceie, 
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Ar. [AT] || 338 auis &ypov* : &yplov 
u. 1. [A], Eust.) || 340 Әлозбшубу uol 
uel 2. || 387 ауйзуоут: ауалубуте tostis, 
piy» 8' coniecit Nicanor [A] || 349 

‚ АТ, Eust.], Ar. [BL] || барат” 

: обрат? Аг. 


Тр) | 353 бәр ш»* (testes) : 
5" (Ar. [A], lestis) : ишт, uel 
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[AT], plari 
Т, Eust] | ( 
fu (u. 1. [A] || 355 ave 


тї, uel &vextos. 
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La déesse aux yeux pers, Athéné, lui répond : 

« Ah! celui-là, il eùt bien dà, ma foi! perdre 
lardeur et le souffle, et succomber sous les bras des 
зво Argiens, dans la terre de sa patrie. Mais mon père а 
sa fureur, aussi, et son cœur n'est pas raisonnable. 
Le cruel! toujours injuste, il détourne mes élans. Il 
пе se rappelle guère combien de fois je lui ai, moi, 
sauvé son fils, lorsqu'il était à bout de souflle, au 
cours des travaux d'Eurysthée ', Il pleurait alors vers 
le ciel, et c'était moi que Zeus, du haut du ciel, 
envoyait à son secours. Que n'aije su cela en mon 
ате prudente, aux jours ой Eurysthée l'expédiait 
chez Hadés aux portes bien closes, pour lui ramener 
de l'Érébe le chien du cruel Най! Il n'eùt point 
échappé au cours profond du Styx. Et maintenant, 
Зло tandis qu'il m'a en haine, il a réalisé les plans de 
Thétis, qui est allée embrasser ses genoux, lui porter 
la main au menton, le supplier de rendre hommage 
à Achille, preneur de villes. Un jour viendra pourtant 
oh il me redira: « Mon enfant aux yeux pers »! 
Mais, allons! voici l'heure: prépare-nous les coursiers 
aux sabots massifs. Pendant ce temps, je me glisserai, 
moi, dans le palais de Zeus qui tient l'égide et 
m'armerai pour le combat. Je veux savoir si le fils 
de Priam, Hector au casque étincelant, aura plaisir à 
nous voir apparaitre toutes les deux sur le champ du 
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бт "Apyelov ф8!нєъос èv rercplêu yaty' 
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pevov aóeckov бт" ЕёросВђос̧ &£Bav. 
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t) EréA\zEfoovaav ёт” odpavéBev троќаЛАєу" 
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XL yoúvar’ Éxvoce кої Лабе yeipl үєує(оо, 
mipan "AyAfja тетоторВоу" 
àv S«* Bv oce Фу үйкөкфтиде etry. 

b pêv vv уйг» énévroe pûvuxaç tmrove, 
* Bv ёүф кото50со Aib Sópov atyióyoto 35 
^ гоху ёс móAepov ВорђЕорах, Sppa TBopac 

tt và: l'1pi&pouo nég kopvBalolog "Ектор 
се, mpopavévre &v& mrroM ow үкфбрас, 

Й ч\с kal Tpóov kopter kóvac 8° otovobc 
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Ñ têv énovyou£vr уросќтокос Évcuev trrrovc 
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combat, ou si c'est un Troyen au contraire qui doit Num. — 371-372 om. Zen. [AT], damn. Ar. : ёт oix би хата pépoç 
38e rassasier les chiens et les oiseaux de sa graisse et de tola, xal tata пр Thy жай; «ла» [А] || 383 om. codd. non- 
ses chairs, еп succombant prés des nefs achéennes. » Nar. — 366 i yàp bû: e zum 18—A 108, ГА) 369 
Elle dit, et Héré, la déesse aux bras blancs, n'a se M E resi У deiude Fr сата ue de 
garde de dire non. Elle s'en va examiner et équiper jo (к 


ses coursiers au frontal d'or, Héré, déesse vénérée, y A 
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fille du grand Cronos. Cependant Athéné, fille de 
Zeus qui tient l'égide, laisse couler sur le sol de son 
père la robe souple et brodée qu'elle а faite et ouvrée 
de ses mains ; puis, passant la tunique de Zeus, 
assembleur de nuées, elle sarme pour le combat, 
source de pleurs. Elle monte enfin sur le char de 
flamme et saisit sa pique, la lourde, longue et forte 
pique sous laquelle elle abat les rangs des héros 
contre qui va sa colère de fille du Tout-Puissant. 
Alors, Héré, vivement, touche du fouet les chevaux, 
et voici que, d'elles-mêmes, gémissent les portes 
célestes, que gardent les Heures, les Heures à qui 
l'entrée est commise de l'Olympe et du vaste ciel, 
avec le soin d'écarter ou de replacer une trés épaisse 
nuée. C'est par là qu'elles font. passer l'attelage excité 
par l'aiguillon. 

Mais Zeus Père les voit du haut de l'Ida. Il en 
conçoit un terrible courroux, et c'est Iris aux ailes 
d'or qu'il envoie porter ce message: 

« Pars, lris rapide, fais-leur tourner bride ; ne les 
laisse pas m'aborder en face: ce serait trop triste 
spectacle, si nous en venions au combat, Je te dirai 
la chose comme elle sera: je romprai les jarrets à 
leurs chevaux rapides sous le joug; je les jetterai, 
elles, à bas du siège; je fracasserai leur char. Dix 
années pourront ensuite venir chacune à son, tour : 
elles ne les guériront pas des coups portés par ma 
foudre. La Vierge aux yeux pers se rappellera le 
jour oü elle se sera battue contre son pére. J'ai 
moins de colère et de rancune contre Héré: de tout 
temps elle a eu l'habitude de faire obstacle à tout ce 
que je veux! » 

Il dit; et Iris aux pieds de rafale s'élance avec son 
по message. Des cimes de l'Ida elle gagne le haut 
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үйр êfepéo, «b 52 kal vexeleag£vov ёст 
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Olympe. А la première! porte de l'Olympe aux mille 
replis, elle se trouve en face des déesses; elle táche 
À les retenir, en répétant l'ordre de Zeus: 

« Oà tend votre envie? Quelle fureur tient ainsi 
votre Ате au fond de vous? Le Cronide vous interdit 
d'aller aider les Argiens. Voici les menaces du fils de 
Cronos, et telles il les accomplira. Il rompra les jar- 
rets à vos chevaux rapides sous le joug; il vous jet- 
lera, vous, à bas du siège; il brisera votre char. Dix 
années pourront ensuite venir chacune à son tour: 
elles ne vous guériront pas des coups portés par sa 
foudre. Vierge aux yeux pers, tu te rappelleras le 
jour ой tu te seras battue contre ton père. Il а 
moins de colére et de rancune contre Héré: de tout 
lemps elle a eu l'habitude de faire obstacle à ce qu'il 
veut! Mais toi, chienne impudente, tu es terrible entre 
loutes, si vraiment, contre Zeus, tu oses lever ta 
pique monstrueuse. » 

Ainsi dit — puis s'en va — Iris aux pieds rapides. 
Sur quoi, Héré ainsi parle à Athéné : 

« Hélas ! fille de Zeus qui tient l'égide, restons-en là. 
Je ne puis admettre que, pour des mortels, nous par- 
lions toutes deux en guerre contre Zeus. Que celui- 
сї meure, que celui-là vive, comme le sort voudra! 
A Zeus de décider, en son cceur, suivant ses desseins, 
entre Troyens et Achéens: rien de mieux. » 

Cela dit, elle fait tourner ses coursiers aux sabots 
massifs. Les Heures détellent les chevaux aux belles 
crinibres; aprés quoi, elles les attachent devant les 
crèches célestes. Elles appuient le char au mur res- 


т. G'est-h-dire sans doute la première porle que rencontre Iris en 
rentrant dans le palais; mais c'est aussi la dernière que franchissent. 
Héré et Athéné pour en sortir — celle qui, dans un palais terrestre, 
donne directement sur la rue. 
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plendissant qui fait face à l'entrée, tandis que les 
déesses prennent place sur leurs sibges d'or, au milieu 
des dieux, le ccr affligé. 


Mais Zeus Père, parti de IIda, 


Zeus affirme sa presse vers l'Olympe, avec ses che- 
volonté de soutenir 5 
Tes Troyens, — vaux, son char aux bonnes roues, 


et il arrive à l'assemblée des dieux. 
L'illustre: Ébranleur du sol lui dételle ses chevaux; il 
place le char sur son socle; il étend par-dessus une 
housse. Pendant ce temps, Zeus à la grande voix 
s'assied sur un trône d'or, et sous ses pas l'immense 
Olympe est ébranlé. Athéné et Héré restent seules 
assises à l'écart de Zeus, sans un mot, sans une ques- 
tion. Mais en son Ame il comprend et il dit: 

« Pourquoi ĉtes-vous donc à ıel point aflligées, 
Athéné et Héré? Vous ne vous étes pas longtemps 
faliguées pourtant, dans Ја bataille ой l'homme 
acquiert la gloire, à exlerminer ces Troyens contre 
qui vous avez si terrible rancune. Ma fougue et mes 
(%о mains redoutables sont telles en tout cas que tous les 

dieux qui habitent l'Olympe, ensemble, ne me feraient 
pas, moi, tourner le dos. Vous, la peur a saisi vos 
membres brillants, avant que vọs yeux aient pu voir 
la bataille et ses horreurs. Je vous dirai la chose 
comme elle eùt été: frappées par la foudre, ce n'est 
pas sur votre char que vous fussiez alors rentrées 
dans l'Olympe, où séjournent les Immortels. » 

Il dit; Athéné et Héré murmurent. Assises cóte à 
côte, elles méditent le malheur des Troyens. Mais 
Athéné reste muette sans mot dire, quel que soit son 

16» dépit à l'égard de Zeus Père et le courroux féroce qui 


Aho 


1. Cf. V, 194-195. 
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СНАМТ УШ 
déjà la saisit. Héré, elle, ne реш, en sa poitrine, 
contenir sa colére, et elle parle ainsi: 

« Terrible Cronide, quels mots as-tu dits là? Nous 
le savons fort bien: ta force est de celles qu'on ne 
fait pas plier. Nous n'en gémissons pas moins sur 
tous ces guerriers danaens qui vont achever leur cruel 
destin et périr. Soit! nous nous tiendrons donc loin 
de la bataille, si tu nous l'ordonnes; mais nous vou- 
drions en revanche suggérer aux Argiens un dessein 
qui leur soit utile. Il ne faut pas que tous périssent 
pour satisfaire ton courroux. » 

L'assembleur de nuées, Zeus, en réponse dit: 

« Attends l'aube, et, si tu y tiens, auguste Héré 
aux grands yeux, tu verras bien mieux encore le tout 
puissant fils de Cronos porter la mort au milieu de 
la vaste armée des guerriers argiens. Le puissant 
Hector ne cessera pas de combattre, avant d'avoir fait 
lever d'auprés de ses nefs le Péléide aux pieds rapi- 
des, le jour oà, devant leurs poupes, dans une terrible 
détresse, ils lutteront pour le corps de Patrocle 
Ainsi en a décidé le destin. De toi, de ta colére, je 
n'ai nul souci, quand bien méme tu t'en irais jusques 
à ces derniers confins. de la terre et de la mer‘, où 
Japet et Cronos sont fixés à jamais, privés des doux 
rayons du Soleil d'en haut et des souffles de l'air, et 
n'ayant autour d'eux que le profond Tartare. Non, quand 


1. L'expression ici employée, « los derniers confins de la torre et 
de la mor », peut fairo croire d'abord qu'il s'agit des extrémités du 
monde habité, alors qu'en réalité le poe veut dire : Ia partie la plus 
basse do l'univers, cello qui est « aussi loin au-dessous de l'Hadós que 
lo ciel l'est au-dessus de la terre ». Cf. p. 1, n. 25. — Ce qui est 
curieux, c'est qu'ici le domaine du Tartare ne connalt pas le moindre 
souffle d'air, tandis qu'un dex interpolateurs dela Théogonie le repré- 
sento au contraire comme en proie à des bourrasques irrésistiblos ot 
éternelles (742-743). 
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bien méme tu t'en irais errer jusque là-bas, de ton 
dépit je n'aurais eure; il n'est pas plus chien que toi. » 

Il dit; Héré aux bras blancs ne réplique rien, A 
ce moment, tombe dans l'Océan le brillant éclat du 
soleil, et il attire la nuit noire sur la glébe nourri- 
cière. Les Troyéns voient plonger la lumière à regret. 
Pour les Achéens, au contraire, la nuit ténébreuse est 
la bienvenue, trois fois souhaitée. 


L'illustre Hector assemble cepen- 

La nuit arréte — dant les Troyens. Les écartant des 
p od ? nefs, il les a menés aux bords du 

fleuve tourbillonnant, sur une place 
netle, ой un espace libre se montre entre les cada- 
угез. Descendus de leurs chars à terre, ils écoutent la 
harangue que leur tient Hector cher à Zeus. ll tient 
au poing une pique de onze coudées, dont la pointe 
de bronze, qu'enserre une virole d'or, projette ses 
feux devant lui. Hector s'appuie sur elle, pour parler 
aux Troyens en ces termes : 

« Écoutez-moi, Troyens, Dardaniens, alliés. Je 
croyais tout à l'heure que nous aurions pu, une fois 
tous les Achéens anéantis avec leurs nefs, reprendre 
le chemin d'Ilion battue des vents. Mais l'obscurité 
est venue la première, et c'est elle surtout. qui a, 
pour le moment, sauvé les Argiens, ainsi que leurs 
nefs, sur la gréve de mer. Pour le moment donc, 
Obéissons à la nuit noire, préparons le repas du soir. 
Détachez de dessous les chars les chevaux aux belles 
crinières; disposez prés d'eux leur páture. Ensuite, de 
la ville, vous am?nerez des bœufs et de gros moutons. 
Vitel... Et munissezvous aussi de doux vin, et de 
pain |pris dans vos maisons. Ramassez enfin force 
bois: il faut que, toute la nuit, jusqu'à l'heure ой 
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luira l'aube matinale, nous fassions brûler des feux 
innombrables, dont Péclat monte jusqu'au ciel, si 
nous ne voulons pas que les Achéens chevelus profi- 
tent de la nuit, pour se mettre soudain à fuir sur le 
large dos de la mer. Non, non, je m'entends pas 
qu'ils rembarquent sans lutte, bien tranquillement. 
Faites que chacun au contraire emporte un trait à 
digérer encore dans son pays, blessé soit d'une fièche 
ou d'une pique aiguë, au moment méme qu'il sau- 
tait dans sa nef. Tout autre ainsi répugnera à porter 
désormais contre les Troyens dompleurs de cavales 
ГАгёв, source de pleurs. Que les hérauts chéris de 
Zeus aillent proclamer par la ville qu'ordre est donné 
А la fois à tous jeunes adolescents et à tous vieux 
aux tempes blanches de se rassembler autour de la 
ville sur nos remparis divins. Que chacune de nos 
femmes allume dans sa maison un grand feu; et 
qu'une gardé soit montée sans relâche, afin qu'un 
parti à l'affût ne se glisse pas dans la ville, tandis 
que ses guerriers sont loin. Faites comme je dis, 
Troyens magnanimes. Mon langage est celui qui 
convient à celle heure: arrétons-le là. J'en tiendrai 
un autre А l'aube devant les Troyens dompteurs de 
cavales. J'espère — et je le demande à Zeus et à 
tous les dieux — chasser d'ici сев chiens voués aux 
déesses du trépas', En attendant, pour la nuit, gar- 
dons-nous bien; et, à la première heure, dés que 
poindra l'aube, armés de pied en cap, auprés des 


nefs creuses, éóveillons l'ardent Arès. Je saurai alors 
si le fils de Tydée, Diomede le Fort, doit me rejeter 


des nefs vers nos murs, ou si je dois au contraire le 


т. L'état du texte laisse fort à désirer dans cette fin de chant. Les 
critiques anciens y supprimaient nombre de vers, et notre tradi- 
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déchirer avec le bronze et emporter ses dépouilles 
sanglantes. C'est demain qu'il saura pour toujours ce 
que vaut sa vaillance, et s'il tient sous l'assaut de ma 
pique. J'imagine plutôt qu'on le verra des tout pre- 
miers à terre, blessé, avec des compagnons en foule 
à ses côtés, quand montera le soleil de demain. Ah! 
puissé-je donc à jamais être à l'abri de Гаре et de la 
mort, puissé-je être honoré à l'égal d'Athéné, d'Apol- 
lon, aussi vrai que ce jour est en train d'apporter le 
malheur aux Argiens ! » 

Ainsi parle Hector: les Troyens l'acclament. Ils 
délient du joug leurs chevaux en sueur; puis ils les 
atlachent avec des courroies, chacun prés de son 
char. Ils amènent de la ville des boeufs et de gros 
moutons — vite; ils se munissent de doux vin et 
de pain pris dans leurs maisons ; ils ramassent force 
bois, et bientót les vents portent le fumet de la graisse 
de la plaine jusques aux cieux. 

Aprés quoi, tous, pleins de superbe s'installent pour 
la nuit sur le champ de combat. Leurs feux brülent, 
innombrables. Telles, au firmament, autour de la bril- 
lante lune, des étoiles luisent, éclatantes, les jours ой 
l'éther est sans vent. Brusquement toutes les cimes 
se découvrent, les hauts promontoires, les vallées. 


Чоп manuscrite porto les marques d'un réel flottement. Je n'ai pas 
traduit le vers 528 (в que les déesses du trépas apportent sur les nefs 
noires »): il ne fait que redoubler gauchement l'épithète du vers 
précédent хлресахрорт тоос. Nous n'avons pas non plus admis dans le 
texte le vers 548 et les vers 550-552, qui manquent dans nos manus- 
crits. Si on les gardait, il faudrait traduire ainsi tont le passage : 

« Ils apportent force bois. [Puis ils offrent aux Immortels des héca- 
tombes sans dófaut], et bientôt les vents emportent de la plaine aux 
cieux un fumet de graisse [exquis. Mais les dieux bienheureux n'en 
prennent point leur part; ils la repoussent : la sainte Ilion leur est 
trop en haine, et Priam, et le peuple de Priam à la honne pique.) » 
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CHANT IX 


Ainsi, tandis que les Troyens se 
a эше gardent, les Achéens sont én proie 
а une panique folle, sceur de la 
Déroute qui glace les ссешгз. Un deuil intolérable a 
frappé tous les preux. Comme on voit la mer pois- 
sonneuse soulevée par deux vents ensemble, Borée et 
Zéphyr, qui, soufflant tous les deux de Thrace ', 
brusquement sont là, faisant du méme coup monter 
la vague noire et jonchant le rivage d'algues à l'in- 
fini, ainsi, dans leur poitrine, est déchiré le cceur des 
Achéens. 

L'Atride, cependant, frappé au cœur d'un terrible 
chagrin, cherche partout les hérauts à la voix sonore 
et leur donne ordre d'appeler les guerriers à Passem- 
blée, chacun par son nom, et sans cri. Lui-même у 
làche le premier. Tous, de s'asseoir, mornes, à Pas- 
semblée. Agamemnon alors se lève, tout еп pleurs ; 
on dirait une source sombre qui, d'un roc escarpé, 
déverse son eau noire. Avec un lourd sanglot, il dit 
aux Argiens : 

1. « Dans cette comparaison, Homére tient comple de la position 

iique de Troie. Pour Troie en effet, à l'entrée des Dardanelles, 
les vents du Nord (Borée) et d'Ouest (Zéphyro) вошел tris sensi- 


blement de la Thrace, « Ces vents soufflent avec violence dans les 
parages de l'Archipel, disent les Instructions Nautigues, et soulèvent 
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CHANT IX 


* Amis, guides et chefs des Argiens ! Zeus, fils de 
Cronos, m'a terriblement su prendre dans les rets 


d'un lourd désastre. Le cruel! 
promis, garanti que je ne m'en relournerais qu'une 
fois détruite Ilion aux bonnes murailles; il m'avait, 
en fait, préparé un vilain piège: le voilà qui m'invite 
À rentrer à Argos chargé du déshonneur d'avoir fait 
périr tant d'hommes! Quoi! c'est donc là le bon 
plaisir de Zeus, Zeus tout-puissant, qui а déjà décou- 
ronné tant de cités et en découronnera plus d'une 
autre encore, car il a la force suprême! Eh bien, 
allons! suivons tous l'avis que je donne : fuyons avec 
nos nefs vers les rives de la patrie. L'heure est pas- 
sée: nous n'aurons pas la vaste Troie. » 

Il dit; et tous demeurent silencieux, sans voix. 
Longtemps ainsi ils restent là, muets et mornes, les 
fils des Achéens. Dioméàde au puissant cri de guerre 
enfin prend la parole : 

« Atride, c'est à toi d'abord que je m'en prendrai, 
et à ta folie, Et cela est normal, seigneur, à Passem- 
blée: n'entre pas en colére. Tu as fait, le premier, 
injure à ma valeur, en présence des Danaens: tu 
m'a dit mol et làche'. De tout cela, pourtant, les 
Achéens savent ce qu'il en est, jeunes comme vieux. 
А toi-méme, en revanche, le fils de Cronos le Fourbe 
a mesuré très strictement ses dons: il t'a donné 
l'honneur d'un sceptre tout-puissant ; mais la valeur, 


sur la cle une grose mer » (J. Rouch, La Météorologie dans 
VNiade, p. 4). : 

1. Gf. IV, 370-400. Mais, à ce moment-, l'attitude de Diomàde 
а été toute de soumission (ibid., 401-402 et 12-17): on était au 
combat. A l'assemblée, au contraire, il est « normal » qu'on parle 
franchement, sans que le chef puisse s'en indigner — tout comme il 
est « normal » (II, 73) que le chef, de son côté, déguise sa pensée, 
pour titer son armée. 


ib m'avait alors 
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CHANT IX 

il te l'a refusée. C'est elle, pourtant, la force su- 
Pauvre fou! crois-tu donc à ce point mous 
et lâches les fils des Achéens, que tu parles ainsi? 
Ton cour ressent-il donc telle envie du retour? Pars 
alors: la route est devant toi; les nefs sont là, tou- 
jours, prés de la mer, les nefs qui Vont suivi, en 
foule, de Mycénes. Mais d'autres resteront, de ces 
Achéens chevelus, et cela jusqu'au jour ой nous 
aurons ravagé Troie. Et, s'il veulent fuir à leur tour, 
qu'ils fuient, eux et leurs nefs, vers les rives de la 
patrie: tous deux, seuls, alors, Sthénélos et moi, nous 
nous battrons jusqu'à l'heure ой nous trouverons le 
terme fixé aux destins de Troie. Si nous sommes ісі, 
C'est de l'aveu du Ciel. » 

П dit: les fils des Achéens, d'un méme cri, ap- 
prouvent, tous ravis du langage de Dioméde, le 
dompteur de cavales. Le bon meneur de chars, 
Nestor, alors se lève et dit : 

« Fils de Tydée, tu es fort entre tous au combat ; 
ап Conseil, їп l'emportes sur tous ceux de ton йде. 
Nul des Achéens, tant qu'ils sont, ne critiquera ton 
langage, nul n'y contredira. Mais tu n'as pas tout 
dit. Tu es jeune, il est vrai; tu pourrais méme étre 
mon fils, — un fils qui me fût né aprés tous les 
autres. Tu n'en parles pas moins comme un homme 
de sens aux rois des Argiens: ce que tu as dit était 
fort bien dit. Mais, voyons, c'est л moi, puisque je 
me flatte d'être beaucoup plus âgé que toi, d'achever 
et de dire tout '. Et nul ne fera fi, je crois, de mon 
avis, pas même le roi Agamemnon. Non, il wa ni 
clan ni loi ni foyer, celui qui désire la guerre intes- 

1. Nestor approuve Diomide : les Grecs doivent rester devant Troio. 


Ila mème quelque chose de plus à dire : Agamemnon doit réparer 
lui-même lo mal qu'il a fait aux siens par ses erreurs. П réserve tou- 
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CHANT IX 

tine, la guerre qui glace les cceurs. Ainsi donc, à 
cette heure, obéissons à la nuit noire et préparons 
notre repas. Que chaque troupe aille camper prés du 
fossé ouvert et hors du rempart. C'est aux jeunes que 
j'en donne l'ordre. Cela dit, fils d'Atrée, à toi de 
nous conduire : tu es le plus roi de nous tous. Offre 
un repas aux Anciens: la chose te revient, et cela 
sans conteste. Tes baraques sont pleines de vin: les 
nefs des Achéens, chaque jour, sur la vaste mer, t'en 
apportent de Thrace '. Pour recevoir, tu as tout ce 
qu'il faut. Tes vassaux sont nombreux ; une fois 
qu'ils seront assemblés en grand nombre, tu préteras 
l'oreille à qui 'ouvrira le meilleur avis. Les Achéens 
n'ont-ils pas tous besoin d'un bon et ferme avis, à 
Theure où l'ennemi est là, prés de nos nefs, allumant 
mille feux? Qui pourrait alors avoir l'âme en joie? 
Ou cette nuit perdra l'armée, ou elle la sauvera. » 

Il dit, et tous avec entrain d'entendre et d'obéir. 
Les hommes de garde, en armes, s'en vont, rangés 
autour soit du fils de Nestor, Thrasyméde, le pasteur 
d'hommes, — ou d'Ascalaphe et d'Iahnéne, fils 
d'Arbs, — ou de Mérion, d'Apharée, de Déipyre, — 
ou du fils de Créon, le divin Lycoméde. Ils sont 
sept à conduire les troupes de garde, et, autour de 
chacun, marchent cent jeunes gens, tenant en main 
leurs longues javelines. Ils s'en vont se poster entre 
le fossé et le mur; et là, chaque troupe d'allumer 
son feu et de préparer son souper. 
tefois cet avis, qui ne va pus sans risques, pour un second discours 
(06-115), et il se contente pour l'instant d'une marime générale 
(63-64) sur Phorreur de la « guerre intestine », qui peut être prise 
aussi bien comme une affirmation personnelle de son désir d'union 
que comme un avertissement à Agamemnon, pour le cas ой celui-ci 


se refuserait à céder. 
1. СЕ. ҮП, 470-471. 
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CHANT IX 


L'Atride cependant conduit les Anciens d'Achaie, en 
rangs pressés, à sa baraque. Il leur sert là un repas 
délectable. Lors vers les parts de choix préparées et 
servies ils tendent tous les mains; et, quand ils ont 
chassé la soif et l'appétit, le vieux Nestor prévient les 
autres et commence à ourdir les fils de son projet. 
Aussi bien est-ce lui dont l'avis toujours semblait le 
meilleur. Sagement il prend la parole et dit : 

« Tris glorieux Atride, Agamemnon, protecteur de 
ton peuple! comme par toi je finirai, ainsi par toi 
commencerai-je. Tu es seigneur de milliers d'hommes, 
et Zeus t'a mis en main et le sceptre et les lois, 
afin que, pour eux, tu avises. C'est pourquoi il te 
faut, encore plus que d'autres, parler et écouter, et, 
au besoin, agir d'aprés l'avis d'un autre, lorsque son 
cœur laura poussé à parler pour le bien de tous; 
c'est а toi, en ce cas, qu'appartient l'avis qu'il aura 
ouvert. Eh bien! je dirai, moi, ce qui me paralt le 
meilleur. Nul n'aura une idée qui vaille celle que 
j'ai, moi, depuis longtemps aussi bien qu'aujourd'hui, 
depuis le jour méme, rejeton de Zeus, oà, de la 
baraque d'Achille еп courroux, tu sortis, enlevant la 
jeune Briséis* — bien contre notre gré: avec quelle 
insistance n'avais-je point cherché à t'en dissuader ! 
Mais tu as cédé à ton cœur superbe: tu as fait 
affront à un brave, à qui les Immortels viennent 
de rendre hommage; tu lui as pris, tu lui retiens 
sa part d'honneur ! Allons ! il en est temps 
encore, songeons à la facon de le calmer, de le 
convaincre, avec d'aimables dons et des mots 
apaisants. » 


1. П se peut que ces vers fassent allusion à une forme de la légende 
différente de celle que nous avons au Chant 1, 318-347. 
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Agamemnon, protecteur de son 
peuple, alors lui réplique: 

« Ah! vieillard, tu n'a pas 
menti en énumérant mes erreurs. Ces erreurs, je ne 
les nie pas. Il vaut, à lui seul, plus de cent guerriers, 
celui que Zeus dans son ceur a pris en affection, 
comme il l'a fait pour l'homme à qui il vient de 
rendre hommage, en défaisant l'armée des -Achéens. 
Mais, si j'ai commis des erreurs, pour avoir obéi à 
des pensers funestes; jen veux faire amende hono- 
rable et, pour cela, offrir une immense rançon. 
Devant vous tous ici j'énumérerai mes illustres pré- 
sents: sept trépieds encore ignorants de la flamme, 
avec dix talents d'or; vingt bassins resplendissants ; 
douze chevaux solides, taillés pour la victoire, dont 
les pieds ont déjà triomphé au concours — il aurait 
bonne part de butin, il pourrait s'acquérir mn or 
précieux, l'homme qui obtiendrait seulement les prix 
que m'ont valus ces coursiers aux sabots massifs ! 
— Je lui donnerai encore sept femmes habiles 
aux travaux impeccables. Ce sont des Lesbiennes 
qu'au jour ой lui-même conquit la belle ville de 


Otfres 
d'Agamemnon. 
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Lesbos, j'avais choisies pour moi, parce qu'elles sur- 
passaient en beauté tout leur sexe. Je les lui donne- 
rai; et, avec elles, il trouvera celle qu'à l'époque je 
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lui ai ravie, la fille де Brisés; et је jurerai méme un 
grand serment que jamais je ne suis entré dans son 
lit, ni ne me suis uni à elle, comme il est normal, 
parmi les humains, entre hommes et femmes. Tout 
cela, il laura sur l'heure. En outre, si les dieux 
nous donnent de ravager la vaste cité de Priam, qu'il 
se présente, à l'heure ой se fera notre partage enlre 
Achéens; qu'il charge alors sa nef d'or et de bronze 
à foison, et qu'en plus il se choisisse vingt 
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5; CHANT IX 

14o Troyennes, à son gré, les plus belles qui soient aprés 
Hélène l'Argienne. Enfin, si nous devons un jour 
rentrer à Argos d'Achaie, mamelle de la terre, qu'il 
y soit mon gendre, et je l'honorerai à l'égal d'Oreste, 
qu'on élève pour moi, tendrement choyé, au sein 
d'une ample opulence. Je posséde trois filles en mon 
manoir solide, Chrysothémis, Laodice, Iphianassa ' : 
eh bien! qu'il emmène celle qu'il voudra dans la 
demeure de Pélée, et sans m'offrir de présents; je les 
doterai, moi, de cadeaux à foison, tels que jamais 
homme n'en a encore doté sa fille. Et je lui donne- 
rai aussi sept' de mes bonnes villes, Cardamyle, 
Énope, Hiré et ses herbages, — Phères la divine, 
Antheia aux grasses prairies, — ainsi que la belle 
Épeia, et Pédase avec ses vignobles. Toutes sont 
proches de la mer, au bout du territoire de la Pylos 
des Sables. Des hommes у habitent, riches еп mou- 
tons et riches en bæufs, qui l'honoreront d'offrandes 
comme un dieu et, sous son sceptre, lui paieront des 
droits fructueux. Voilà ce que, pour lui, je suis prèt 
à faire, s'il renonce à son courroux. Qu'il cède — 
Hadés reste, seul, implacable, inflexible ; mais c'est 
aussi pourquoi il est de tous les dieux celui que les 
hommes haïssent le plus — et qu'il se soumette à 
moi; d'autant que je suis plus grand roi que lui et 
que, par mon йде, je me flatte d'étre avant lui. » 

Le vieux meneur de chars, Nestor, lui réplique : 

« Trés glorieux Atride, Agamemnon, protecteur de 
ton peuple, il n'est rien cette fois à reprendre aux 
offres qu'ainsi tu fais à sire Achille. Eh bien! dépé- 
chons donc des envoyés choisis, qui aillent au plus 
vite jusques à la baraque d'Achille, le fils i Pélée. 
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1. Aristarque se refüsait à identifier Iphianassa avec. Jphigésie, qui 
est une création de poètes postérieurs. Cf. tome Í, p. 7, n. 1. 
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CHANT IX 

Allons! que ceux que je vais ici désigner soient prêts 
à obéir, Que Phénix cher à Zeus, tout d'abord, leur 
serve de guide. Sur ses pas marcheront le grand 
Ajax et le divin Ulysse; et, parmi nos hérauts, Odios 
et Eurybate auront à les escorter. Apportez mainte- 
nant de l'eau pour les mains ; puis ordonnez le 
silence, afin que nos priéres implorent Zeus, fils de 
Cronos, avec l'espoir qu'il nous prenne en pitié. » 

Il dit, et son langage a l'agrément de tous. Sans 
tarder, les hérauts versent l'eau sur les mains; les 
jeunes gens remplissent jusqu'aux bords les cratères ; 
puis à chacun, dans sa coupe, ils versent de quoi 
faire libation aux dieux. Les libations finies et la soif 
satisfaite, les envoyés sortent de la baraque d'Aga- 
memnon, le fils d'Atrée. Le vieux meneur de chars, 
Nestor, à tous prodigue ses instances, qu'il appuie 
pour chacun, et surtout pour Ulysse, d'un clin ^ой 
expressif : qu'ils tàchent à convaincre le Péléide sans 
reproche ! 


lls s'en vont donc, tous deux, le 
long de la gréve ой bruit la mer, 
adressant force prières au Майте de 
la terre, à l'Ébranleur du sol: qu'ils puissent sans 
trop de peine convaincre l'àme orgueilleuse de 
VÉacide! Et ils arrivent aux baraques et aux nefs des 
Myrmidons. Ils y trouvent Achille. Son coeur se plait 
А toucher d'une cithare sonore, belle cithare ouvra- 
gée, que surmonte une traverse d'argent. П Га prise 
pour lui parmi les dépouilles de la cité d'Éétion, 
que lui-méme a détruite. Son ceur se plait à en 
toucher, tandis qu'il chante les exploits des héros. 
Seul, en face de lui, Patrocle est assis, en )silence, 
épiant les moments ой lÉacide s'arrête de chanter. 


L'Ambassade 
chez Achille. 
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CHANT IX 


Ils s'avancent, le divin Ulysse en tête, et font halte 
devant Achille. Celui-ci, surpris, d'un bond, est 
debout, et, sans làcher sa cithare, quitte le siège où 
il était assis — et Patrocle, de même, se lève à la 
vue des héros — puis, avec un geste d'accueil, 
Achille aux pieds rapides dit : 

* Salut à vous! Vous venez en amis sans doute 
— А moins qu'il ne s'agisse d'une grande détresse ? 
lVétes-vous pas, pour moi, malgré mon dépit, les 
deux plus chers des Achéens? » 

Ayant ainsi parlé, le divin Achille les fait avancer, 
puis s'asseoir sur des siéges et des tapis de pourpre. 
Aprés quoi, vivement, il s'adresse à Patrocle prés de 
lui: 

« Dispose un plus grand cratère, fils de Méncetios, 
et fais un mélange plus fort; prépare ensuite des 
coupes pour chacun : ce sont des amis trés chers qui 
aujourd'hui sont sous mon toit. » 

Il dit; Patrocle obéit à son compagnon. Preste- 


ment, il place un large billot dans la lumière du | 


foyer; il y pose un dos de brebis, un autre de 
chèvre grasse, et l'échine d'un porc bien gavé, débor- 
dante de graisse. Automédon tient la viande ; le divin 
Achille la coupe ; il la débite en morceaux, qu'il 
enfile aprés sur des broches. Le fils de Méncetios, 
mortel égal aux dieux, lui, allume un grand feu. Et, 
lorsque le feu n'a plus d'aliments, que la flamme 
déjà commence à défaillir, Achille étale la braise; au- 
dessus il étend les broches, qu'il soulève de leurs 
supports, pour verser le sel divin. Quand enfin la 
viande est rôtie, il Ја fait glisser sur des platéaux, et, 
tandis que Patrocle prend le pain et, avec de belles 
corbeilles, le répartit sur la table, Achille partage 
la viande. Puis il s'assied en face du divin Ulysse, 
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CHANT IX 


contre le mur opposé, et donne ordre à son compa- 
gnon Patrocle de faire l'offrande aux dieux. Patrocle 
dans le feu jette le lot réservé aux offrandes. Puis 
vers les paris de choix préparées et servies tous 
tendent les mains. Après qu'ils ont chassé la soif et 
l'appétit, Ajax à Phénix fait un signe. Mais le divin 
Ulysse l'apercoit. Lors il emplit une coupe de vin et, 
la levant vers Achille, il lui dit: 


* Salut, Achille! Les repas ой 
chacun a sa part ne nous man- 
quent point aujourd'hui, aussi bien dans la baraque 
d'Agamemnon, le fils d'Atrée, que dans la tienne 
maintenant. Nous avons là, pour festoyer, force 
plats délectables ; mais ce n'est pas le soin d’un plai- 
sant repas qui nous préoccupe à cetle heure. Nous 
voyons devant nous, rejeton de Zeus, ün trop grand 
désastre, et nous avons peur. Sauverons-nous nos nefs 
aux bons gaillards? ou vont-elles périr? c'est là notre 
angoisse — à moins que toi, tu ne revétes ta 
vaillance. Tout prés des nefs et du rempart, les 
bouillants Troyens et leurs illustres alliés viennent 
d'établir leur bivac. Ils ont, par tout le camp, allumé 
d'innombrables feux. Ils croient que nous ne tien- 
drons plus et que nous allons bientòt nous jeter sur 
nos nefs noires. Zeus, fils de Cronos, leur fait luire, 
avec son éclair, de favorables présages. Enivré de sa 
force, Hector sévit en furieux, guerrier effrayant, qui 
s'assure en Zeus et qui n'a respect d'homme nmi de 
dieu. Une rage brutale est entrée en lui. Il souhaite 
voir au plus vite la divine Aurore apparaitre; il se 
fait fort d'abattre les emblèmes qui couronnent nos 
nefs, d'incendier les coques dans un feu ardent, et de 
massacrer auprès d'elles les Achéens émus par la 


Discours d'Ulysse. 
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fumée. De tout cela j'ai terriblement peur, dans le 
fond de mon ûme: les dieux ne vont-ils pas achever 
ses menaces? aurons-nous pour destin de périr en 
Troade, loin d'Argos поштісіёге de cavales? Ah! 1ёуе- 
toi donc, si tu as quelque envie, méme bien tardive, 
de protéger du tumulte troyen les fils des Achéens, 
qu'écrase la fatigue. Pour loi, dans l'avenir, quel 
chagrin ce sera! Et, quand le mal est fait, il n'est 
plus de moyen d'y trouver de remède. Songe donc 
bien plutôt à écarter ici des Danaens le jour du 
malheur. Doux ami! ton pére lui-méme, Pélée, t'en 
adressait la recommandation, le jour qu'il te faisait 
partir de la Phthie vers Agamemnon': « Mon enfant, 
la victoire, c'est Athéné, Héré, qui te la donneront 
— si elles le veulent ; mais c'est à toi qu'il appar- 
tient de maîtriser ton ceur superbe еп ta poi- 
irine: la douceur toujours est le bon parti. Bride 
la querelle méchante, pour que les Argiens t'es- 
timent davantage, jeunes comme vieux. » Voilà ce 
que le vieux te recommandait, et voilà ce que tu 
oublies! Allons! il en est temps encore, restes-en là, 
et quitte ton courroux douloureux. Agamemnon t'offre 
des dons qui comptent, si tu renonces à ce courroux. 
Écoute-moi t'énumérer tous les présents qu'en sa 
baraque t'a promis Agamemnon: sept trépieds encore 
ignorants de la flamme, avec dix talents d'or ; vingt 
bassins resplendissants ; douze chevaux solides, taillés 
pour la victoire, dont les pieds ont déjà triomphé au 
concours —.il aurait bonne part de butin, il pourrait. 
s'acquérir un or précieux, l'homme qui obtiendrait 
seulement les prix que ces coursiers, par leur vitesse, 


« 


« 
« 
« 
« 
« 


ont valus à Agamemnon. П te donnera encore sept 
1. On trouvera plus loin (439, et XI, 760) d'autresallusions à cette 


scène de départ. 
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sj» femmes habiles aux travaux impeccables: се sont 
des Lesbiennes qu'au jour ой tu conquis la belle 
ville de Lesbos, il avait choisies pour lui-méme, 
parce qu'elles surpassaient en beauté tout leur sexe. 
Il te les donnera, et, avec elles, tu trouveras celle 
qu'à l'époque il l'avait ravie, la fille de Brisès'; et 
il te jurera méme un grand serment que jamais il 
m'est entré dans son lit ni ne s'est uni à elle, 
comme il est normal, tu le sais, seigneur, entre 
hommes et femmes. . Tout cela, tu lauras sur 
l'heure. En outre, ві les dieux nous donnent de 
ravager la vaste cité de Priam, ce jour-là présente- 
зво toi ой se fera notre partage entre Achéens, pour 
charger ta nef d'or et de bronze à foison, et te choi- 
sir en plus vingt Troyennes, à ton gré, les plus 
belles qui soient aprés Hélène l'Argienne. Enfin, si 
nous devons un jour rentrer à Argos d'Achaie, 
mamelle de la terre, tu y seras son gendre, et il 
Chonorera à l'égal d'Oreste, qu'on élève pour lui, 
tendrement choyé, au sein d'une ample opulence. Il 
possède trois filles еп son manoir solide, Chrysothé- 
mis, Laodice, Iphianassa: eh bien! emméne donc 
celle que tu voudras dans la demeure de Pélée, sans 
lui offrir aucun présent: il les dotera, lui, de cadeaux 
ago à foison, tel que jamais homme n'en a encore doté 
sa fille, Et il te donnera aussi sept de ses bonnes 
villes, Cardamyle, Énope, Hiré et ses herbages, — 
Phéres la divine, Antheia aux grasses prairies, — 
ainsi que la belle Épeia, et Pédase avec ses vignobles. 
Toutes sont proches de la mer, au bout du territoire 
de la Pylos des Sables. Des hommes y habitent, 
riches en moutons et riches еп bæufs, qui t'honore- 


1. Qf. tome I, p. 10, n. 1. 
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ront d'offrandes comme un dieu, et, sous ton sceptre, 
te paieront des droits fructueux. Voilà ce que, pour 
toi, il est prèt à faire, si tu renonces à ton courroux. 
Et si même le fils d'Atrée men devient alors que 
plus odieux à ton àme, lui et ses présents, aie du 
moins pitié des autres, de ces Panachéens que la 
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сеце fois d'Hector, qui va entrer en contact avec toi, 
plein d'une rage détestable, et qui croit n'avoir plus 
de rival à sa taille parmi les Danaens que nos nefs 
ont conduits ici. » 


Achille aux pieds rapides alors 
ainsi répond: 

«Divin fils de Laerte, industrieux Ulysse, je dois 
vous signifier brutalement la chose, comme j'entends 
la faire, comme elle se fera. De la sorte vous n'aurez 
pas à roucouler l'un après l'autre, assis là, à mes 
côtés. Celui-là m'est en horreur à l'égal des portes 
d'Hadés, qui dans son ccur cache une chose et sur 
les lévres en a une autre. Je dirai, moi, ce qu'il me 
semble qu'il faut dire. Eh bien ! је ne crois pas 
qu'Agamemmon, le fils d'Atrée, jamais arrive à me 
convaincre — pas davantage les autres Danaens. Je 


Réponse d'Achille. 
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CHANT IX 
au combat? Tel un oiseau à ses petits sans ailes offre 
pour becquée ce qu'il peut trouver — ce qu'il trouve 
à grand peine — tel, j'ai passé, moi, d'innombrables 
nuits sans sommeil, j'ai traversé des jours sanglants à 
guerroyer, à lutter contre d'autres hommes, afin de 
leur prendre leurs femmes. J'ai été, avec mes nefs, 
ravager douze cités d'hommes. Sur terre j'en compte 
onze encore prises раг moi en Troade fertile. А cha- 
cune j'ai ravi un ample et précieux trésor; et, de 
ious ces trésors, j'allais faire don à Agamemnon, fils 
d'Atée. Lui, resté à l'arrière, près des fines nefs, les 
prenait, en distribuait peu, mais en gardait beaucoup. 
En outre, aux chefs, aux rois, il accordait des parts 
d'honneur. Eux, du moins, les gardent intactes : à 
moi, seul des Achéens, à moi, il a pris la mienne. 
Il a ma douce épouse: eh bien! qu'il dorme à ses 
côtés, qu'il jouisse d'elle à sa guise! Mais pourquoi 
alors fautil que les Argiens fassent, eux, la guerre 
aux Troyens? Pourquoi lui, le fils d'Atrée, a-t-il 
réuni, conduit une armée jusqu'ici ? N'est-ce point 
pour Hélène aux beaux cheveux? Les Atrides sont-ils 
les seuls des mortels à aimer leurs femmes? Tout 
homme de cour et de sens aime la sienne et la pro- 
ре. Et celle-là, je l'aimais, moi, аа фла du ceur, 
toute captive qu'elle était. Il me l'a arrachée des mains 
— elle, ma part d'honneur — il m'a joué: qu'il ne 
cherche pas à tenter un homme qui le соппай trop; 
aussi bien ne l'écouterai-je pas. Qu'il songe bien plu- 
têt, avec toi, Ulysse, avec les autres rois, à écarter 
des nefs le feu dévorant. Il a déjà, sans moi, fait 
beaucoup d'ouvrage: le voilà donc qui a bàti un mur 


maladroite, qui fausse le sens du passage : « Meurent également qui 
пе fait rien et qui accomplit mille exploits. » 
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et tracé tout contre un fossé, grand et large — voire 
il у а planté des pieux! П n'en est pas pour autant 
plus capable de contenir la force d'Hector meurtrier. 
Quand je combattais, moi, avec les Achéens, Hector 
se refusait à pousser la bataille hors des murs. 
IL m'allait guère que jusqu'aux portes Scées et au 
chêne. C'est là qu'un jour il m'attendit. J'étais seul: 
il n'en eut pas moins grand peine à échapper à mon 
élan‘. Eh bien! désormais, c'est moi qui refuse de me 
battre avec le divin Hector. Demain, un sacrifice une 
fois fait à Zeus et à tous les dieux, mes nefs une fois 
tirées à la mer et chargées, tu pourras voir — si tu 
le veux et si la chose t'intéresse — mes nefs voguant 
au petit jour sur l'Hellespont poissonneux, et, dans 
chacune, des hommes ardents à la nage; et si l'illus- 
tre Ébranleur de la terre nous accorde bonne traver- 
sée, trois jours aprés je puis étre dans la Phthie fer- 
tile. J'ai laissé là des biens en nombre, lorsque, pour 
mon malheur, je suis venu ici. J'y joindrai l'or, le 
bronze rouge, les captives à belle ceinture, le fer gris 
que d'ici j'emporle et que le sort m'a mis en main 
— je ne parle pas de ma part d'honneur: celui qui 
me l'avait donnée, pour m'outrager, me l'a reprise, le 
roi Agamemnon, fils d'Atróe! А celuilà, dis tout 
ouvertement, comme је te l'ordonne, afin qu'à leur 
tour les Achéens lui montrent quelque | humeur, 
s'il compte encore jouer un autre Danaen. Й est tou- 
jours vêtu d'efronterie ; mais, pour impudent qu'il 
soit, il n'oserait me regarder en face. Je ne l'aiderai, 
moi, de mon conseil ni de mon bras. Il m'a trop 
berné, offensé: il ne me jouera pas une fois de plus 





1. Nous n'avons pas; dans notre texte de l'/liade, d'autro allusion 
а cel épisode, qui faisait peut-àtre l'objet d'une scène importante dans 
quelque autro épopée. 
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CHANT IX 
avec des mots. Assez pour lui! qu'il aille еп paix à 
la male heure! le prudent Zeus lui a pris sa raison... 
Ses présents me font horreur; de lui je fais cas 
comme d'un fétu! M'offrit-il dix fois, vingt fois tout 
ce qu'il possède à cette heure et ce qui peut lui reve- 
nir, m'offrit-il toute la richesse qui afflue à Orcho- 
таёпе', ou encore à Thèbes d'Égypte?, ville où chaque 
maison enferme maints trésors, ville aux cent portes, 
dont chacune laisse passer deux cents guerriers avec 


leurs chevaux et leurs chars; m'offritil méme des 


biens aussi nombreux que tous les grains qui sont de 
sable ou de poussière, non, méme alors Agamemnon 
ne saurait convaincre mon cœur, avant d'avoir d'abord 
entièrement payé l'affront dont souffre mon, ате. Et, 
pour ce qui est de la fille de l'Atride Agamemnon, 
non, non, je ne l'épouserai pas; le disputát-elle pour 
la beauté à Aphrodite d'or, pour les travaux à Athéné 
aux yeux pers, non, méme alors, je ne la prendrai 
pas pour femme. Qu'il choisisse un autre Achéen, 
qui convienne à son rang, qui soit plus roi que moi! 
Moi, si les dieux me protègent et si je rentre en mon 
pays, Pélée saura bien lui-méme briguer pour moi 
une femme. Il ne manque pas d'Achéennes dans I'Hel- 
lade et dans la Phthie, filles de chefs, défenseurs de 
leurs villes, et, parmi elles, je prendrai qui je vou- 
drai, pour en faire mon épouse. Mon noble cœur 


т. Pour Orchomène, cf. tomo I, p. 49, n. 1. 

а. Ilya de grandes chances pour que les v. 382-84 soient une 
а n récente. L'Égypte n'est mentionnée nulle part ailleurs dans 
T Iliade. ЇЇ est nature! qu'un héros thessalien, comme Achille, évoque 
limage des deux plus grandes villes de la Béotie, Orchom?ne et 
Thèbes. Il пе l'est guère qu'il associe au nom d'Orchoméne la 
Minyenne celui de Thèbes l'Ézyptienne. Le style assez embarrassé 
des vers introduits ainsi par l'épithète Aírumzíag rend encore plus 
vraisemblable l'hypothèse d'une interpolation. 
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GHANT IX 
bien souvent m'a poussé à prendre là pour légitime 
épouse une compagne qui convint à mon rang, afin 
de jouir ensuite, tranquille, des trésors du vieux 
Pélée. Il n'est rien, pour moi, qui vaille la vie, pas 
méme les richesses que s'est acquises naguère la 
bonne ville d'Ilion, aux jours de la paix, avant qu'ici 
vinssent les fils des Achéens; non, pas méme celles 
qu'enferme le seuil de pierre ' de Phæbos Apollon, le 
Décocheur de flàches, dans Pythê la Rocheuse. Оп 
enlève bowufs, gras moutons; on achète trépieds et 
chevaux aux crins blonds: la vie d'un homme ne se 
retrouve pas; jamais plus elle ne se laisse ni enlever 
ni saisir, du jour qu'elle est sortie de l'enclos de ses 
dents. Ma mère souvent me l'a dit, la déesse aux 
pieds d'argent, Thétis: deux destins vont m'emportant 
vers la mort, qui tout асһёуе. Si je reste à me battre 
ici autour de la ville de Troie, c'en est fait pour 
moi du retour; en revanche, une gloire impérissable 
m'attend. Si je m'en reviens au contraire dans la 
terre de ma patrie, c'en est fait pour moi de la noble 
gloire; une longue vie, en revanche, m'est. réservée, 
et la mort, qui tout achève, de longtemps пе saurait 
m'atteindre. Oui, et c'est méme à tous que je conseil- 
lerais, moi, de voguer vers leurs foyers: il est trop 
tard, vous ne verrez plus la fin de la haute Шоп. La 
chose est süre: Zeus à la grande voix sur elle а 
étendu son bras, et ses guerriers ont repris confiance. 
Pour vous donc, allez, signifiez mon message aux 
chefs des Achéens — c'est le privilège des vieux. Hs 
pourront en leurs cœurs concevoir un meilleur projet, 


1. Ce «зеш de pierre я était celui du temple båti par Trophónios 
ot Agumide à Delphes, dont Apollon lui-même avait posé les fonda- 
tions. Voyez 'Нутле homérique à Apollon. v. 294-199- 
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CHANT IX 

apte à sauver leur flotte et l'armée achéenne devant 
nos nefs creuses, puisque se montre inefficace celui 
qu'ils ont formé ici, tandis que ma colére me retient 
loin d'eux. Phénix, lui, peut rester et coucher chez 
mous; ainsi il sera demain en mesure de me suivre 
dans notre patrie à bord de nos nefs — du moins s'il 
le désire: je ne prétends pas l'emmener de force. » 


I dit, et tous demeurent silen- 
а at d cieux, sans voix, émus de son lan- 
gage: il a dit non avec grande rudesse., Le vieux 
meneur de chars, Phénix, enfin prend la parole; en 
méme temps il éclate en sanglots : il a tellement peur 
pour les nefs achéennes ! 

«Si vraiment tu te mets en tête de repartir, illus- 
tre Achille; si А tout prix tu te refuses à défendre 
nos fines nefs contre le feu destructeur, tant la colère 
a envahi ton Ame, comment pourrais-je, moi, rester 
seul ici, sans toi, mon enfant? C'est pour toi que 
m'a fait partir Pélóe, le vieux meneur de chars, au 
moment ой, toi-même, il te faisait partir de Phthie, 
pour rejoindre Agamemnon. Tu n'étais qu'un enfant, 
et tu ne savais rien encore ni du combat qui n'épar- 
gne personne ni des Conseils oà se font remarquer les 
hommes. Et c'est pour tout cela qu'il m'avàit. dépà- 
ché: je devais t'apprendre à être еп méme temps un 
bon diseur d'avis, un bon faiseur d'exploits. Non, je 
ne puis consentir à rester ici, sans toi, mon enfant ; 
mon, quand le ciel méme me ferait la promesse do 
me dépouiller de mon áge et de me rendre de nou- 
veau aussi jeune, aussi florisssant qu'au jour oà je 
quittai pour la première fois l'Hellade aux belles fem- 
mes. Je fuyais alors un conflit avec mon père, Amyn- 
tor, le fils d'Ormàne. J'avais encouru sa colère, à 
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6g CHANT IX 
cause de sa maitresse aux beaux cheveux. ll l'aimait ; 
45o pour elle, il négligeait sa femme, ma mère; et celle- 
сі, sans cesse, à genoux, me suppliait de jouir avant 
lui" de la maitresse, de facon qu'elle prit le vieillard 
en horreur. Je fis ce qu'elle voulait; mais mon рёге 
fut prompt à s'en rendre compte. Alors, lançant sur 
moi force imprécations, il invoquait les Érinyes cruel- 
` les: il voulait n'avoir jamais à asseoir sur ses genoux 
— un enfant issu de moi; et les dieux ont réalisé ses 
усих, Zeus Infernal aussi bien que la féroce Persé- 
phone. Je méditai alors de le frapper du bronze aigu. 
Mais un dieu arrêta ma colère ; il rappela à mon Evê’ èpol обкёті nápnav pier’ êv фрес\ Bupèç 
46o cœur la voix du peuple, les affronts répétés des hom- xeouévoto ката uéyapa axpoo&RoBau, 
es: je ne voulus pas du nom de parricide parmi êv mok Écax kal dveyıol &uplç ёбутас̧ 
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porcs aussi, débordants de graisse, grillaient étendus 
au milieu du feu d'Héphestos ; force vin se buvait, 
зо pris aux caves du vieux. Et, neuf nuits durant, pour 
dormir, ils faisaient cercle autour de moi; chacun un. — 458-464 Er codd. мана! cit. Plutarch., De aud. poet 
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CHANT IX 
close, l'autre dans le vestibule, à la porte de l'appar- 
tement. Mais lorsque la nuit ténébreuse revint pour la 
dixième fois, à ce coup je partis; je brisai pour cela 
la porte aux ais bien joints de l'appartement et ваша 
le mur qui fermait la cour. Je n'y eus point de 
peine: ni gardiens ni servantes ne s'en aperçurent. 
Puis je m'enfuis bien loin à travers lHellade aux 
larges espaces, et j'arrivai enfin dans la Phthie fertile, 
mère des brebis, chez sire Pélée. Il m'accueillit avec 
bonté; il se mit à m'aimer ainsi qu'un père aime son 
fils unique, héritier choyé d'innombrables biens; il 
me fit riche, еп m'octroyant un peuple immense : 
j'habitais au bout de la Phthie, et j'y commandais 
aux Dolopes. Et c'est moi qui ainsi Гаі fait ce que 
tu es, Achille pareil aux dieux, en t'aimant de tout 
mon cœur. Aussi bien tu ne voulais pas toi-même 
de la compagnie d'un autre, qu'il s'agit ou de se ren- 
dre à un festin ou de manger à la maison: il fallait 
alors que je te prisse sur mes genoux, pour te 
couper ta viande, t'en gaver, lapprocher le vin des 
lèvres. Et que de fois tu as trempé le devant de ma 
tunique, en le recrachant, ce vin! Les enfants don- 
nent bien du mal. Ah! que, pour toi, j'ai souffert et 
påti, songeant toujours que les dieux пе voulaient pas 
laisser venir au monde un enfant né de moi! Et c'est 
toi alors, Achille pareil aux dieux, c'est toi dont je 
voulais faire le fils qui, un jour, écarlerait de moi le 
malheur outrageux. Allons! Achille, dompte ton coeur 
superbe. Non, ce n'est pas à toi d'avoir une áme 
impitoyable, alors que les dieux mémes se laissent 


montrer à Achille ce qu'est la colère ot à quelles audaces la passion 
porto les hommes, dès qu'ils пе font plus appel à leur propre raison 
el so refusent à écouter los conseils d'autrui. » 
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 Éxepov рё» ön’ alBoúon єдеркёос «бс, 
8 vi mpobóuo, npócBev Baláuot Bup&ov. 
Bre Bi Зекётт uoc êrfjAuBe vò dépeBevvfj, 
rêr ёүф ВоЛерохо Bópac покӣ ёраруас̧ 
ФЕ, kal бтёрВороу épxtov афс 
AaBàv pûlaxéç T’ ёудрас̧ Buo&c тє үруоїкас̧. 

Етел? ànávevBe 22 “ЕАА@бос eüpuyópoio, 
inv 8° ё5акбыпу épibóAaxa, untépa йу, 
МПа &vaxy8" 5 86 ue mpéppov бтёбекто, 
Фф? àc zt те maxi Ву пода phon 
Во0уоу ттАбүєтоу rootow rl кте&тєсо‹, 
8 фуєду ЁӨпкє, nohdv 56 pot бтооє Абу 

lov ê? ёсустађу Ping, AoXónscow ёуќосоу. 
| сє тосоотоу Enka, Beotg Érelxel Axed, 
(бороо Uo, ёте) obx ё8ё\кокєс ён” o 
ас Bate" tévo ot Èv ueyápou mácacBas, 

Y öre h o’ En Éuotow ёүд үобукос kaBlacag 
90 dou mporapóv xal otvov ётисубу- 
«t pot xaédevaac èni отїбєсоз yirðva 
A&rtoBAó Lov êv утта &Aeyeif 
Èm ool ра ré Enaðov xal ré’ &uóynoa, 
Фроуёоу, 5 por об Tu Beol үбусу EEeréNexov 
Б ёшє0- ала оё тойда, 8є01с êrislke\” "Axed, 
uev, tva pol not &euca Aoubv ёнбутус. 
AyX«, B&gacov Bupàv péyav* обв rt ce xph 
ic {тор Éyew* axperrrol Bé тє kal Beol «афто, 
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toucher. N'ontils pas plus que toi mérite, gloire et Во rep kal i 
force? Les hommes pourtant les fléchissent avec des cmi ae 
offrandes, de douces prières, des libations et la fumée те kvilon e паратротда" KvBpomor 500 
des sacrifices, quand ils les viennent implorer après éuevo., öte kév тас бттєрёбү xat áuáprn. 
quelque faute ou erreur. C'est qu'il y a les Prières, áp тє Artal slor А‹$с koüpat. RES, 
les filles du grand Zeus. Boiteuses, ridées, louches С тє боса! тє rapa6\aréç т^ BAG: 
des deux yeux, elles courent, empressées, sur les pas. t€ kal uexóruo8" "Acn ёАёүоџох ANM 
d'Erreur. Erreur est robuste, elle a bon pied; elle. "Arn obevaph тє xai ёрт(пос̧, обуєка ттйаас 505 
prend sur toutes une large avance, et va, la première, Únernpobte,, páva: Bé re naoav ёт? atav 
par toute la terre, faire du mal aux humains. Le Аётттооо” &v8pórtovc" al 8° &£akéovtax &n(ooo* 
Prières, derrière elle, tàchent à guérir ce mal. A celu Bc pév т alðtoera: koópac Abc Kocov toócac, 

qui respecte les filles de Zeus, lorsqu'elles s'approchent ЗЕ péy утоа» kat т” Échvov єбЕарёуоко" : 
ERI loi, elles prêtent un puissant secours, elles écoutent $ é x^ vývntat kal тє orepeûç &mosinm, 510, 
ses veux. Celui qui leur dit non et brutalement les | ê? ёра tal үк Ala Kpoviava uini К 
repousse, elles vont demander à Zeus, fils de Cronos, iei äp ÉnecBos, tva BAagBrlc &noion. 
d'attacher Erreur à ses pas, afin qu'il souffre et paie U’, "Ayd0, ттбрє xal ob Athe roúpnow #тєобо 
sa peine. Allons! Achille, à ton tour, accorde aux МАПУ; f Y Mav nep ётхүу&тгт véov ёоб\ду* 
filles de Zeus l'hommage qui les doit suivre et qui sait lv yàp ui) Sapa фёро‹, тё 5 8тп1о8* ёуорёбос 55 
faire plier le vouloir d'autres héros. Si le fils d'Atrée A1peiBnc, A al£v êrıkape®ç yoleratvo:, 
пе Papportait pas de présents, s'il ne Реп assurait pas Av ёүшүё сє pfjvw ёторрраута кайи 
d'autres pour plus tard, s'il s'obstinait dans, son vio- ? молу &puvépevau yatéovot nep Eur’ 
lent dépit, ce n'est certes pas moi qui te conseillerais lw 8'&на т одтіка тоё 81801, тё 8° bruv бпќёстт 
d'aller, jetant là ta colère, prêter secours aux Argiens, >$рас 82 AlaceaBa: ётитроётке» åptorovç EN 
quelle que pût être leur détresse. Mais, en fait, il ос̧ ката Ладу "Ayatuóv, ot тє col xoci 
ft beaucoup » ce jour, il te к ү ен oL" Apyelav" «àv ui) có ye р08оу ёёүЕпс̧ 
ta avantage ; il tenvoie, pour t'implorer, les plus mólag > 
braves наад de l'armée achéenne; il fait choix улесй не рш D ү, ес qs 
des héros qui te sont les plus chers parmi les 

































— 498 om. Plato Resp., 384 d (97-501 laudans). 


Argiens : ne rends pas vains leurs propos, leur yg 499 uiv то” (Eust.): cobs ul (Plato, testis) "WE 
démarche. Jusqu'à ce jour nul ne (ебі fait grief de der bed Vari. NOR i ror (unc 


garder ton courroux. C'est là déjà ce que nous appre- он 1 
пай la geste des vieux héros. Un dépit violent pouvait Е оо 

prendre l'un d'eux: ils restaient sensibles aux pré- Segn ta H NCC К 
sents, ils se laissaient ramener par des mots. Je me E losa" (Eust. orat (СУР ey uel эв ate) | SE 
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т CHANT IX 72 
rappelle encore l'histoire que voici; elle remonte haut, jta kal тд» прбодєу érevBóueBa kita &vêpûv 
elle n'est pas d'hier; je veux vous la dire à tous, mes y bre кё» туу” êrıképeloç yóloc tror 535 


тє néhovto mapápprrol т” émésom- 
xéêe Épyov ёүд náAas, об tt véov ye, 


amis. Les Courétes et les Étoliens belliqueux, tout 
autour de la ville de Calydon, luttaient et se massa- 
eraient à l'envi, les Étoliens pour la défense de v 8 орту &p£o mrávceoot Фо. 

53o l'aimable Calydon, les Courétes pour sa conquéte, T Ég&yovro xal Alcool ueveyápuac 
tous, pleins de frénésie guerrière. C'est qu'Artémis au Фит Кай»$дъ« kal KJ fkovc ÉvápiZov, 530 
trône d'or avait naguère déchaîné un fléau contre ol pêv ёроубыєуо: Койоёдуос épavvf]c, 
eux; sa colère en voulait à OEnée, qui ne lui avait $ё дихтраВёеку рерадтес̧ "Аргу. 
pas offert de prémices sur les pentes de son vignoble. Totar kaxòv ypugóðpovoç “Aptepıç дроє, 
Les autres dieux avaient leur régal d'hécatombes: à 5 ol об т. Balúona yovv &of]c 
elle seule, la fille du grand Zeus, il n'avait rien offert. IG ЁрЁ” Aor, 82 Bsol BatvuvB" ёкотбывос̧, 535 
Qu'il l'eüt oublié ou qu'il n'y ей jamais songé, son ойк ÉppsEe Д.с кобрп usyáAow- 


àme avait fait une lourde erreur. Dans son courroux, 7” ђобк &véngev* &&cao 8ё péya Buug” 
la Sagittaire, née de Zeus, avait donc déchaîné un Xolaoapévn Stov yévoç *loytaipa 
sanglier sauvage, un solitaire aux dents blanches, qui, rı уАобуту обу &yptov йрү‹бдоута, 


tà mA" Epšsokev EBav Olvfoç Лаң" 
8^8 үк ттробЁ\шнуе. yapal BáAe Sévipeax ракрё 

v #\блох kal абтоїс šven uov’ 
vlàc Olvfjoc &néccewev МеЛёсүрос̧, 
ёк томо» Впрђторас̧ &vêpaç &yeipac 
KÜvac* oð pêv үйр xe áun тро Bporotot’ 545 
дос Env, ттоййоде; 8 rupfjç ёпёбто” &Xeyswfc: 

pq! «ёт Вђке тойду kéhaðov xal &cfjv, 

obs кефа ral Bépuaci Аауђвута, 

jov «e peony xal Аїт‹өА®» peyaðópov. 


sio sans répit, faisait de grands ravages au milieu des 
vignes d'OEaée et avait déjà sur le sol fait choir de 
toute leur hauteur nombre de grands arbres avec leurs 
racines, avec leurs fruits épanouis. Ce fut le fils 
d'OEnée, Méléagre, qui le tua. Il avait pour cela 
convoqué les chasseurs, les chiens de maintes villes : 
la bêle n'eüt pas succombé sous un petit nombre 
d'hommes; elle était énorme, et elle fit d'abord mon- 
ter bien des mortels sur le triste bücher. Mais, autour. 
de la dépouille, la déesse ensuite suscite grand tu- 
multe et grande clameur: qui aurait la hure et la 
peau velue? seraient-elles aux Courétes ou aux Éto- 

55o liens magnanimes ? — Donc, tant que guerroyait ^ Bn 1 (иим) 


1. Le nom de Courètes désigne ici une tribu étolienne établie ; uel ора [aut Ё f. + 190- 

autour do Plouron, et ceux à qui Homère réserve lo nom d'Ëtolions B uiae eet ree есуш д [AT], rinse 
Sont une tribu rivale, dont la ville est Calydon. C'est là que règne Pic an) bere Prati imd d pon 
Ente, le père de Méléagre. Cf. П, 638-042. detis. » TI. denn 
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-Marpesse, l'Événienne aux fines chevilles, et d’Idès, 










CHANT IX 
Méléagre, chéri d'Arés, tout allait mal pour lef 
Courètes : ils étaient incapables, en dépit de leu 
nombre, de tenir hors de leurs murailles. Mais um 
jour la colère pénétra Méléagre, la colère qui go! 
le coeur dans la poitrine des plus sages. Le о 
indigné contre Althée, ва mère, il restait étendu pris. 
de sa femme légitime, la belle Cléopátre, née d 


IAIAAOS I т 
pêv обу Медё«үрос ёрпїфиАос nohtke, 550 
82 Koupfyrecot kar8ç fv, 008” ё8буауто 
ос ÉxxocBev uluvety чтоАёєс тар Esvtec- 
Bre 2) Mehtaypov 250 yóAoc, Sc te kal Mov 
Èv othBeoo: vóov túra пер ppoveóvtov, 
net pAn "Arbain хобреуос̧ кїр 555 
тара uvyarf @Абуф, kalf Kleonápn, 
P Magnfjosns көАйхофброъ Eðnvivng 
8", 8с картиттос éncyBoviav yéver àvipüv 
By тётк—ко фа йзактос Bvavelov «ето «áEov 
"АтёЛоус̧ kaXkupópov etveka убыфпс̧ 56o 
У 8& rót’ èv peyáporo: татђр kal nótvia uimp 
ү каёсокоу Enóvouov, обукк” čp атс 
Mkubvoç тойутъбёос; otrov Éyouca 
tev 5 piv Ék&epyoc ёуђртасє Фобос "Andy — 
Ef] S ye таркетё%екто xóXov Gupoly£a méaoov, 565 
tav unTpòg keyoXopévoc, | ja Beotor 
Ax£ovc" pato касцүуђтоо pévoto, 
Sè кой yatav rolupépênv yepolv ola 
окоо? "Any кой Enaiviyv Meporpóveav, 
vo kaBezopévn, 8єбоуто 8ё Báxpuct кто, 570 
t Sópev Bávarov: тйс 5° йєрофоїт\с "Ерибс̧ 
vev èE 'Eptbeopuv, ápeÜuxov тор Eyovoa. 
Sè réx? арфі nóňaç Бравос kal ёо0тос̧ dpóper 
V Badouévov: тфу 8è Мосоуто үёроутес̧ 
Gv, тёрттоу 82 Вед» lepfjaç &plaxouc, 
v x«l арбуаа, bmocy éuevor péya 88роу- 






















héros. qui s'était de воп temps montré le plus 
des mortels d'ici-bas : c'était lui en effet qui a 
pris son arc en face de Phæbos Apollon, cela p 
une fille aux: jolies chevilles, que son père et sa dign 

mêre, en ce temps-là, dans leur manoir, appelaient 
Alcyone et dont le nom disait assez que sa mère а 
eu par elle le sort méme de l'aloyon douloureu: 
quand elle pleurait l'enfant que lui avait ravie Ph 
Apollon, le Préservateur. — Ainsi donc, aux côtés dê 
Cléopâtre, Méléagre reposait, cuvant un cruel dépit. 
s'indignait des malédictions de sa mère, qui, dans 
douleur du -meurtre de ses frères, instamment lançait 
des imprécations vers les dieux, et, instamment aussi, 
frappait de ses deux mains la terre nourricière, invo- 
quant et Hadés et la féroce Perséphone, étendue de 
tout son long à terre, dans ses voiles trempés de 
pleurs, et leur demandant de donner la mort à son 
fils. Et l'Érinys au cour impitoyable, qui marche 
dans la brume, du fond de l'Éràbe, entendit sa voix. 
Bientôt, tout autour des portes, tumulte et fracas s'éle- 
vaient; les murs des Étoliens étaient criblés de traits. 

















551 03’ éBivavzo [uel 08: 8, 7 i 
т: pde (Eust. 2 ipn: * (testis) 






Les Anciens d'Étolie alors suppliaient Méléagre; ils E обра лзасбыз эү “3, | 
lui dépéchaient les plus saints des prétres des dieux : E Mirco Eust. || 563 otrov оўхтоу cod. unus | 
qu'il sortit seulement | qu'il se chargelt de la défense! pf EE. б тй КГ, 
et ils lui promettaient un ample apanage. Là ой ША олт; (lem. et u. 1. а 
l'aimable Calydon a son terreau le plus gras, ils d Мара n5 (lestis Жш "жууна Куг; 
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CHANT IX 
linvitaient à se choisir un magnifique domaine: cin- 
quante arpents, moitié vignobles, moitié terres à blé; 
il se le taillerait, à son choix, dans la plaine. Ins- 
tamment aussi le vieux meneur de chars, OEnée, 
l'implorait; escaladant le seuil des hauts appartements, 
il secouait les vantaux aux ais bien joints, il sup- 
pliait son fils, Instamment ses sceurs et sa digne mère, 
de leur côté, l'imploraient. Il n'en disait que davan- 
Ларе non. Ínstamment aussi ses camarades, les plus 
proches et les plus chers. Tous avaient beau faire: ils 
пе persuadaient pas son cœur en sa poitrine. Mais 
l'instant vint où l'appartement lui-même se trouva 
heurté à grands coups: c'étaient les Courétes qui 
prenaient pied sur les remparts et qui mettaient le 
feu à la vaste cité. Cette fois, ce fut sa femme méme, 
sa femme А la belle ceinture, qui, sanglotante, 
implora Méléagre: tout au long elle lui rappela les 
douleurs qui sont le lot des mortels dont а ville ез! 
prise: les hommes qu'on tue, la cité que le feu 
dévore, les enfants et les femmes aux ceintures pro- 
fondes qu'emméne l'étranger — et le ceur du guer- 
rier s'émut à ces horreurs. Il partit; il se revétit de 
ses armes étincelantes, et, ainsi, des Étoliens, il ёсагіа 
le jour funeste. Mais il n'avait là cédé qu'à son 
cœur: ils ne le рауётем donc pas avec des présents 
en nombre et de prix. Pourtant il avait. d'eux écarté 
le malheur. Ah! ne te mets point, je Геп prie, de 
telles idées dans la tête! qu'un dieu ne te pousse pas 
dans cette voie, mon chéri. Ne serait-il pas bien 
fâcheux pour toi d'aller au secours de nefs déjà en 
flammes ? Marche donc pour les présents qu'on 
Voffre, si tu veux que les Achéens t'honorent à l'égal 
d'un dieu. Si tu n'as pas accepté de présents, à 
Theure où tu plongeras dans la bataille meurtrière, 
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68. тётатоу пе (оу Kakuððvog #разуйс, 
pw fjvoyov Tépevoç тєрукаййёс \ёсВоа. 
1 коутбүооу, тё u£v fiiov otvonéðoro, 
хоо дё Av ёрослу neðlow танёобах” 
Е pw Mráveve үёроу їтттт\&та Olvebc 
800 ёттєнбєбафс ógnpepéoc Ва&роко, 
коААлтас сауідас̧, youvoúpevoç vióv 
Bà tóv ye kaolyvyta: kal mótvux hp 
_#ХМовоуё” 8 5ё p8AXov &valveo: oA 8” Éxatpot, 
ol of keBvéxacrot kal ФіАтато foav &návcov- 
ê 008° дс тоб Gupbv dvi отідесолу Énteidov, 
тр!» ү” Sce 8) ӨЛацос̧ múr” #8@ААєто, xol 8ni mrópyov 
Batvov Кошр!\тєс kal ёуётртВоу péya Boro. 
Kal тётє 8 Me\éaypov ёббуос парёкоітс̧ 
_`Моокт' 8Svpop£vn, kat ol kacéAeEev ёпаута 
кїдє', Во” &vBpómou mex rêv боту 8А: 
_ lvBpas pêv xrelvouot, nóňiv 8ё xe пор ápaBóvet, 
тёкуа Bé т Ло: буора Baðulóvovg тє yuvatkac" 
8’ бруето Ворас ёкобоутос karè Épya, 
уса, ypot 8° Evre’ ё$0сєто парфаубоута" 
8 pêv Alzolotow &nfjuvvev kaxbv pap 
“Бас $ GuuQ: < 8° обкёта 88р” êréleooav 
АА тє kal yaplevta, кокёу 8° {ырує kal araç. 
ГАЗа ab ыў pot тайто vóet ppeol, uns ce Balpov 
Èvta0ða трёфеш, qiloç’ xalenby é kev etn 
_ этүос» karopévyoiv &vvégev: 8A’ ёт Bópou; 
Ёруєо- toov үйр сє бєф xlcovcw "Ayauot" 
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CHANT IX 


tu n'obtiendras plus égale louange, méme si de nous 
tu éloignes le combat. » 
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LBE x? &rep Bópov méleuov фбилуоре Bónc, 

одкё8° uag тыс ёс máAeuóv тер @ёАоАкфу. 
Tov 2' àsueiBépevoc mpocépn тас KÛÇAN: 

«Фоми, Bera Yepaué, дотрефёс, oU т pe vcrc 

Ред туйс" Qpovéo BE тєтциїоба Auc aloy, 

f| tî &Eex ттарё упооі короуќоху, etg 8 к” utuh 

Èv orf Beoot pévy xal pot pla Yobvat* Bpápn. оо 

"Alio ге то épéo, cb ê" vl ppeol ео ofjov 

dj uox aóyyex Bupbv BBupóuevoc kal &yebov, 

Arpetên {ре pépav yápiw 008ё «Lax xo 

têv qeu, Tva ph pot ané ovi 


Achille aux piéds rapides еп 

озеш réponse lui dit : 

« Phénix, mon bon vieux père, 
rejeton de Zeus, de cet honneur-là je n'ai pas besoin: 
je ne songe qu'à l'honneur que m'accorde le destin 
de Zeus, el ce destin me restera fidèle près de nos 
nefs recourbées, tant qu'un souffle subsistéra dans ma 
poitrine el que se mouvront mes jarrets. Mais j'ai 
















encore quelque chose à te dire: mets-le toi bien en кайф» xot обу ёро! тӧу kfjêeıv öç x ёрё кїп. 615 
tête. Ne me bouleverse pas le ceur à gémir, à te [ооу ёро! Bacüeve каї fjpuov uetpeo mufic.] 

lamenter, pour faire ta cour au héros fils d'Atrée. Je O0 xor ê” àyyeAéovot, cb 8° афто, АЕ ео utuvov 

dis plus: tu ne dois pas Гайпег — à moins que tu vf dul uaAaxfi* pa 8” jot фохуорёупф‹ 

ne veuilles qu'aprés t'avoir aimé je ne te prenne en ppacaóue8* ђ кє veóueB" ёф” fiuévep" fj кє uévopev. э 
haine. Ton devoir, c'est de te joindre à moi pour “Н, xal Патрёкдф 8 ү èn’ $фрбах уєдоє conf] Gao 


faire du mal à qui me fait du mal'. Ceux qui sont là (vut сторёсал muktvby Лос, Bop тбуіота 
porteront mon message; toi, reste ici: tu coucheras Ik лос убето‹о pedolato: toton 8° ёр" Ataç 
sur un lit moelleux, et, dés que l'aube рагайга, nous dvr(Bsoç TeAauovi&ónc petà püBov Eee 
verrons si nous devons repartir chez nous ou rester. » « Дооүғуёс̧ Aasptiáðn, rokupfjxav” "Одооокб, 
Il dit, et, sans un mot, d'un signe de sourcils, il Youev оф үёр por orée: pûBouo ceAevei 
donne ordre à Patrocle d'étendre pour Phénix un lit тё ү 656 kpavteoðav &neyyetÀox 8ё cáyuota 
bien épais. Il veut de la sorte faire entendre aux ` Xo u08ov Aavaoto: kal ойк dyaBóv тєр óvta, 
autres qu'ils aient à quitter vite la baraque. Mais ot тоо vOv ата ттот\$ёүнєуо‹. Афтар "AyüAsüc 
voici qu'alors le fils de Télamon, Ajax pareil aux #үр‹оу £v oth8eoo: Вёто peyaňhtopa Өоыбу, 
dieux, prend la parole et dit: 
« Divin fils de Laerte, industrieux Ulysse, partons. 
Le dénouement de cette histoire, ce n'est pas ce ree a он E 373) E 'Aspet- 
voyage qui nous le fournira, je crois; et nous devons, ) зр — 605 mañ” (sch. ABET, genit. вос. HS et Chaerim [A]): 
au plus уйе, faire notre rapport — méme défavorable pis йз um pro. sujet AABI], Бен 1,808 ай 
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1. Nous avons supprimé le vers 616, qui ne рагай! offrir, à cette Dp 4 
place, aucun vens raisonnable : « Sois roi, sois mon égal et prends la 3 ҮРҮ Сено Ке Жм 
mollis do ma dignité, » 29 ёрюз) Em evo (Eual., testi mls cesi Les Pd) 
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CHANT IX 


— aux Danaens, qui en ce moment méme siégent 
sans doute pour l'attendre. Achille au fond de sa 
poitrine s'est fait un grand cœur farouche. Le cruel! 
il n'a cure de l'amitié de ses bons compagnons, qui 
lui valait dans notre camp d'étre honoré par-dessus 
tous les autres. Ah ! l'homme sans pitié ! On accepte 
pourtant. du meurtrier d'un frère une compensation — 
оп en accepte méme pour un enfant mort! — et, de 
celte facon, l'un reste dans son bourg, puisqu'il a lar- 
gement payé, lautre retient son dme et son cour 
superbe, puisqu'il. a reçu la compensation. Toi, c'est 
un courroux sans fin et méchant, que les dieux t'ont 
mis au ceur — et pour ипе fille, une seule ! alors 
qu'aujourd'hui nous t'en offrons sept, parfaites entre 
toutes — et bien d'autres choses en plus. Fais-toi un 
cœur plus accueillant et respecte ta demeure ; nous 
sommes sous ton toit au nom du peuple danaen, et 
nous souhaitons ardemment étre pour toi, plus que 
tous autres, les plus proches comme les plus chers 
entre tous les Achéens. » 

Achille aux pieds rapides en réponse lui dit: 

« Divin Ajax, fils de Télamon, chef guerrier, tu 
me sembles en tout avoir parlé comme il fallait. Mais 
mon ceur se gonfle de colère quand je me souviens 
de ce que tu sais, de la manière infàme dont m'a 
traité l'Atride devant les Argiens, comme si j'étais un 
vil réfugié. Allez donc, allez signifier ce message: је 
ne songerai pas au combat sanglant, avant que le fils 
du brave Priam, le divin Hector, ne soit arrivé aux 
baraques et aux nefs des Myrmidons, en massacrant 
les Argiens, et n'ait détruit la flotte en feu. Pràs de 
ma baraque, à moi, prés de ma nef noire, j'imagine 
qu'Hector, pour furieux qu'il puisse être, devra renon- 
cer au combat. » 
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| krelvovT "Apyelouc, katé тє ср06 ол торі viag: 
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логой et Ar. [A], Plato Hipp. min. 371 b || 654 то (testes): рау Plato. 






T CHANT IX 
П dit; eux, tour à tour, prennent la coupe à deux 
anses, pour offrir leurs libations, puis s'en vont le long 
des nefs. Ulysse marche le premier. Lors Patrocle à 
ses camarades, ainsi qu'aux captives, donne l'ordre de 
vite étendre un lit épais pour Phénix. Doeiles, les cap- 
66o tives étendent le lit ainsi qu'il ordonne : peaux, cou- 
vertures, fine toile de lin. Le vieux s'y couche pour 
attendre l'aube divine. Pour Achille, il dort au fond 
de la baraque solide ; à ses cótés, une femme est 
couchée, qu'il a lui-méme amenée de Lesbos, la jolie 
Dioméde, la fille de Phorbas. Patroclé s'en va coucher 
А l'autre bout ; à ses côtés aussi est une femme, 
Iphis à la belle ceinture, dont le divin Achille lui a 
jadis fait don, le jour oà il a pris la haute Scyros, 
le bourg d'Ényeus!. 


Pour les autres, à peine arrivés 
dans la baraque de l'Atride, ils y 
voient les fils des Achéens, de tous 
670 les côtés, se lever et, en les saluant de leurs coupes 

d'or, les interroger. Agamemnon, protecteur de son 
peuple, le tout premier, demande : 

« Allons ! parle, illustre Ulysse, noble gloire des 
Achéens, Parait-il disposé à écarter des nefs le feu 
dévorant ? ou s'y refuse-t-il, parce que le courroux 
tient encore son grand cœur? » 

Le divin Ulysse, héros d'endurance, alors lui 


Retour de 
l'Ambassade. 


« Trés glorieux Atride, Agamemnon, protecteur de 

ton peuple, non, il ne veut pas éteindre son courroux. 

La fureur qui l'emplit s'accroit au contraire, et il te 

68o repousse, toi et tes présents. П t'engage à songer toi- 


1. Homère no semble pas connaitre la légende, développée plus 
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CHANT IX 


méme, au milieu des Argiens, au moyen de sauver 
les nefs et l'armée des Achéens. Pour lui, si j'en crois 
sa menace, sitôt que l'aube paraitra, il mettra à flot 
ses nefs aux bons gaillards et à double courbure. Et 
c'est méme à tous qu'il conseille aujourd'hui de 
voguer vers leurs foyers: « Il est trop tard, dit-il, 
« vous ne verrez plus la fin de la haute Шоп. La 
« chose e$t sûre: Zeus à la grande voix sur eux a 
« étendu son bras, et ses guerriers ont repris 
« confiance. » Voilà ce qu'il a dit: et ceux-ci sont 
là pour le répéter, qui étaient avec moi, Ajax, 
comme ces deux sages hérauts. Le vieux Phénix, lui, 
reste à coucher là-bas ': Achille Гу invite, pour qu'il 
soit en mesure de le suivre demain à bord de ses 
nefs — du moins s'il le désire : on ne prétend pas 
l'emmener de force. » 

Il dit; et tous demeurent silencieux, sans voix, 
émus de son langage, car il s'est exprimé avec grande 
rudesse. Longtemps ainsi ils restent muets, mornes, 
les fils des Achéens. Dioméde au puissant cri de 
guerre enfin prend la parole: 

« Trés glorieux Atride, Agamemnon, protecteur de 
ton peuple, tu n'aurais pas dû ainsi supplier le 
Péléide sans reproches ni lui offrir force présents : il 
est assez orgueilleux sans cela ; tu l'as encore davantage 
enfoncé dans son orgueil. Laissons-le s'en aller ou 
resler, à son gré; il retournera au combat quand, en 
sa poitrine, son ceur Гу invitera et quand un dieu Гу 
poussera. Allons! suivons tous l'avis que je donne. 


tard dans les Chants Cypriens, d'Achille déguisé en fille dans le 
palais de Lycomide cl de ses amours avee Déidamie. Il s'agit plutôt 
ici d'unc expédition dirigéc par lui contre Scyros, avant la guerre de 
Troie, pour réprimer une révolte de cette ville contre Pélée, son 
suzerain. 
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CHANT X 








CHANT X 


Les autres preux, au camp pana- 
Les chefs achéens chéen, toute la nuit reposent prés 


E E des nefs ; ils cèdent à un mol assou- 
Conseil. pissement. Seul, le fils d'Atrée, 
Agamemnon, pasteur d'hommes, 


n'est pas la proie du doux sommeil. Son cœur agite 
cent projets. Ainsi qu'on voit l'époux d'Héré aux 
beaux cheveux lancer l'éclair, quand il prépare soit 
une averse de déluge — ou la grêle, ou la neige, 
dans les mois où les champs sont tout poudrés de 
givre — soit la bataille amère à la gueule géante‘; 
ainsi Agamemnon, dans sa poitrine, sent se presser 
les sanglots. Ils montent du fond de воп cœur; toutes 
ses entrailles frémissent. S'il contemple la plaine de 
Troie, il est saisi d'y voir tant de feux qui flamboient 
en avant d'llion, d'ouir le bruit des flûtes, des 
pipeaux, mêlé à la clameur humaine*, Mais, s'il tourne 
ensuite les yeux vers la flotte et l'armée achéennes, 


1. L'édair est un signe de Zeus; il peut annoncer, aussi bien 
qu'une catastrophe physique, une calamité d'un autre ordre, comme 
la guerre; et la guerre est ici comparée à une bêto monsirueuse, 
dont on voit tout à coup apparaitre la gueule dévorante. 

2. On chante et danse ап camp troyen, tandis que l'angoisse règne 
dans le cœur du chef grec. Le poète « ne s'étend pas sur les craintes 
qu'Agamemnon a conçues pour les Grecs; il lui suffit de dire l'état 
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CHANT X 


il se tire et s'arrache les cheveux de la tête, à pleines 
poignées, les vouant à Zeus là-haul, cependant que 
son noble cceur terriblement gémit. А la fin, ce parti 
lui рагай le meilleur en son ûme: aller trouver, avant 
tout autre, Nestor, le fils de Nélée, pour voir si, avec 
lui, il pourra former un plan sans défaut, un plan 
sauveur pour tous les Danaens. ЇЇ se làve et revét 
ses flancs d'une tunique, puis à ses pieds luisants 
noue de belles sandales ; enfin il s'enveloppe dans la 
fauve dépouille d'un grand lion roux, qui lui tombe 
aux pieds, el saisit sa pique. 

Un trouble pareil à pris Ménélas: le sommeil n'est 
pas non plus descendu sur ses paupibres: pourvu que 
rien n'arrive à ces Argiens qui, par delà telle étendue 
de mer, sont pour lui venus à Troie, résolus au 
combat hardi! Il couvre donc son large dos de la 
peau d'une panthére tachetée; puis il prend et met 
sur son front un casque de bronze; enfin, de sa forte 
main, il saisit une javeline et s'en va réveiller son 
frére, le commandant en chef de tous les Argiens, que 
son peuple honore à l'égal d'un dieu. ll le trouve 
en train d'endosser ses belles armes, à la poupe de 
son vaisseau, et son arrivée cst la bienvenue. Le 
premier, Ménélas au puissant cri de guerre alors prend 
la parole: 

« Pourquoi l'armes-tu donc ainsi, doux ami? Pen- 
ses-tu inciler un de nos compagnons à s'en aller épier 
les Troyens? J'ai terriblement peur que nul ne s'en- 
gage à faire cette besogne. Partir en éclaireur, chez 
des ennemis, seul, à travers la nuit sainte! certes il 
faudrait là un cœur intrépide. » 


d'esprit des vainqueurs pour peindre la situalion des vaincus. Homère 
est toujours favorable aux Grecs » (scholiaste B). 
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CHANT X 


Le roi Agamemnon en réponse lui dit : 

« Nous avons tous les deux, moi aussi bien que 
ioi, Ménélas, issu de Zeus, besoin d'un conseil adroit 
qui protège el qui sauve les Argiens avec leur flotte, 
puisque le ceur de Zeus s'est détourné de nous et 
garde — c'est trop clair — une préférence pour les 
sacrifices d'Hector. Jamais encore je n'ai vu, jamais 
je n'ai out parler d'homme ayant en un jour provoqué 
plus d'angoisses qu'Hector chéri de Zeus en aura su 
créer aux fils des Achéens — cet Hector qui n'est fils 
de dieu ni de déesse, et pourtant nous aura procuré 
des soucis dont je puis assurer qu'ils doivent obséder 
l'esprit des Argiens, longtemps et longuement; tant il 
а médité de malheurs pour les Achéens ! Mais, allons ! 
pour l'instant, appelle ici Ajax et Idoménée; va, cours 
vite le long des nefs. J'irai trouver, moi, le divin 
Nestor; je le prierai de se lever et de bien vouloir 
aller jusqu'à la troupe solide que forment nos hommes 
de garde, afin de leur donner ses ordres. Mieux que 
tout autre, il sera obéi: c'est son fils! qui commande 
à ces hommes de garde, avec Mérion, l'écuyer d'Ido- 
ménée : nul, autant qu'eux, n'a notre confiance. » 

Ménélas au puissant cri de guerre alors lui répond : 

« Comment dois-je entendre ce que tu m'enjoins et 
ordonnes? Dois-je avec eux rester là à attendre ta 
venue? ou courir aprés toi de nouveau, dés que je 
leur aurai communiqué ton ordre? » 

Agamemnon, prolecteur de son peuple, répond : 

« Reste là ; nous nous manquerions en chemin: il 
est trop de routes à travers le camp. Mais élève la 
voix partout où tu iras, et invite les gens à rester 
éveillés. Appelle chacun par son nom, en mentionnant 


1. Thrasymide : cf. IX, 8r. 
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CHANT X 


son père et sa famille, en rendant hommage à lous '. 
Va, que ton cceur ne montre pas de morgue. А nous 
de peiner aü contraire, puisque c'est Zeus sans doute 
qui, dés notre naissance, a mis sur nous ce fardeau 
de misères. » 

Il dit el renvoie son frère avec les ordres voulus. 
Lui-méme part à la recherche de Nestor, le pasteur 
d'hommes. Il le trouve prés de sa baraque et de sa 
mef noire, étendu sur sa molle couche. А terre, prés 
de lui, sont ses armes scintillantes, bouclier, double 
pique et casque éclatant. Prés de lui aussi est à terre 
le ceinturon étincelant dont se ceint le vieillard, les 
jours ой il s'arme, pour mener les siens au combat 
meurtrier; car il n'accorde rien à la triste vieillesse. 
Redressé sur son coude, il lève la lête, se tourne 
vers l'Atride et l'interroge ainsi : 

* Qui es-tu, toi qui vas ainsi, seul, parmi les nefs, 
dans le camp, au cœur de la nuit sombre, à l'heure 
ой dorment tous les autres mortels ? Es-tu en quéte 
d'une mule? ou bien d'un camarade? Parle, et n'appro- 
che pas de moi bouche close. De quoi as-tu besoin ? » 

Agamemnon, protecteur de son peuple, répond: 

« Nestor, fils de Nélée, grande gloire des Achéens, 
tu vas reconnaitre Agamemnon, le fils d'Atrée. Је 
suis celui que Zeus a choisi entre tous pour le plon- 
ger dans les épreuves, à tout jamais, tant qu'un 
souffle subsistera dans ma poitrine el que se mouvront 
mes jarrets. Si je vais et viens, comme tu le vois, 
c'est que le doux sommeil refuse de descendre sur 
mes yeux: je ne pense qu'à la guerre, à l'angoisse 
des Achéens. J'ai terriblement peur pour les Danaens. 


1. L’ « hommage » consisle à donner à chacun tous ses noms, 
suivant le vioil usage épique, qui commence toul discours par un vers 
complet énumérant los titres de celui à qui l'on parle. 
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8; CHANT X 8; 
Mon ёте est sans repos, et je me sens en plein éga- Sov, 8А” kAahórmuar, kpaðin ёё por Eo 
rement. Le ceur me bondit hors de la poitrine ; v éx8pócket, cpouéet & önd фона yuta, 95 
mes membres brillants sont là qui tremblent sous moi. ЙА? et rı Spatveic, érel обёё оё ү бтуос бука, 
Allons! si tu veux agir, puisque, toi aussi, le som- Юр? ёс тодо фбАакас karabelopev, Eppa tBouev, 
meil te fuit, viens, descendons jusqu'aux hommes de ui] rol pêv kapáco @8пкбтєс fjSk kal бтуф 
garde; nous verrons qu'ils n'aillent pas, épuisés par Em &vàp quAaxfjc ènt m&yyo AáBovrau 
la fatigue et par la veille à la fois, s'endormir et uevéeg 8° Kvbpec cyeBbv elata оф8ё tı 18реу 100 
wo oublier entièrement leur faction. Les ennemis campent MA 814 убкта pevowhoon páyeoða. » 


tout prés, et nous ne savons pas si l'envie ne va pas 
les prendre de combattre en pleine nuit. » 

Le vieux meneur de chars, Nestor, lui réplique : 

« Trés glorieux Atride, Agamemnon, protecteur de 
ton peuple, Hector, crois-moi, ne verra pas le prudent 
Zeus réaliser tous les desseins qu'en ce moment sans 
doute forme chez lui l'espoir. J'imagine au contraire 
qu'il souffrira bien plus d'angoisses encore, si quelque 
jour Achille sait détourner son ceur de la rancune 
amére. Je suis prét à te suivre. Mais réveillons-en 
quelques autres encore: le fils de Tydée, l'illustre 
guerrier, et Ulysse, et le rapide Ajax, et le vaillant 
fils de Phylée. Voyons, n'estil personne qui, tout en 
les allant querir, appellerait aussi Ajax égal aux dieux 
et sire Idoménée ? Leurs nefs, à eux, sont loin: il 
s'en faut de beaucoup qu'elles touchent les nôtres. 
J'aime certes et respecte Ménélas: je veux pourtant, 
dusses-tu m'en vouloir, lui chercher querelle et 
ne pas me contraindre. Comment ! il dort, et il te 
laisse à toi toute la peine, alors que c'est à lui, en ce 
moment, que reviendrait celle d'aller trouver chaque 


preux tour à tour et de le supplier! Le besoin qui 


mous presse dópasse nos forces. » 
Agamemnon, protecteur de son peuple, répond : 
« Vieillrd, je t'ai moi-même en d'autres temps 


invité à le mettre en cause. Trop souvent, il mollit el 



























Т» 8° juelBev" Ёпє‹та yepfivioc птёта №отор" 
є "Aapsíón kúóðiote, KvaE ёуёрд» *Ayápepvov, 
Û Өл» “Ектор: návta vouara untlera Zeb 
Boa поб vuv #@ткєта* @АА& pv oto 
 khðeor pox Bfoetv кой metoctv, él kev Ау Лес 
jx бло ápyoAéoto ретастрёр plov тор. 
Eol êê u&X you" Byê’ notl 3* аб kal ёүє(рореу ВОЛоЫс̧, 
Tuêetênv Soupl lurdy 18° "OBvofja 
АХаута тауду xal Pulkoç Bixipov vlóv- 
' et tig kal то0оёє uerouyóuevoc кеАёок\ку, 
'AvriBeóv < Atavra xol "IBouevfja varta 
tüv yàp vfjec Éactv éxaoráto, oððè pál ёүүбс. 
ЗАЛАА piov тер Bóvra kal alðotov MevéAaov 
'wewéao, et тёр uox vepeohoeat, odb” ётихейсо, 
25 єбє, col 8' oto ётётрефеу novéeoðav 
VOv Bpelev kard mávrac &piotfjac movéeoBat 
coóuevoc* xpei yàp İkávetat обкёт' йуєктбс. » 
Tv ê’ are npootenev KvaE, dvöpûv "Ayxuépvov" 
«0 yépov, More pév ок kal alrukuoda voya" 
mohák үйр peBleı тє kal ойк 82: mov£ecBat, 
аг. — 94 ia 
sa xg cem p 


Axis 


105 


n5 














140 


CHANT X 


se dérobe à la besogne. Ce n'est point qu'il càde à la 
peur ni mème à l'étourderie : c'est qu'il reste à me 
regarder et attend que je le pousse. Mais cette fois au 
contraire, c'est lui qui, réveillé longtemps avant moi, 
m'est venu trouver; et je l'ai justement envoyé appe- 
ler ceux dont tu es en quéte. Partons; nous les ren- 
contrerons en avant des portes, milieu des hommes 
de garde; c'est là que je leur ai fait dire d'avoir à se 
rassembler. » 

Le vieux meneur de chars, Nestor, lui réplique : 

« Personne en ce cas ne lui en voudra ni ne lui 
dira non, parmi les Argiens à qui il lancera un appel 
ou un ordre. » 

П dit, et il revét ses flancs d'une tunique ; а ses 
pieds luisants il noue de belles sandales; à son col il 
agrafe un manteau de pourpre, un ample, un double 
manteau, où s'étale une laine bourrue ; enfin il prend 
sa brave pique à la pointe de bronze aigué, puis il 
s'en va par les nefs des Achéens à la cotte de bronze. 
Et c'est d'abord Ulysse qu'il tire de son somme, 
Ulysse que sa pensée égale à Zeus. Le vieux meneur 
de chars, Nestor, l'appelle, et le cri aussitôt enveloppe 
son cœur. Sortant de sa baraque, il leur dit: 

« Pourquoi errez-vous, seuls, ainsi de nef en nef, 
par le camp, au cœur de la nuit sainte? П fant qu'un 
besoin bien urgent vous presse. » 

Le vieux meneur de chars, Nestor, lui répond : 

« Divin fils de Laérte, industrieux Ulysse, ne te 
füche pas: trop grande est la peine qui accable les 
Achéens. Viens, suis-moi : nous allons maintenant en 
réveiller un autre, de ceux dont il convient qu'avec 
nous ils consultent si nous devons fuir ou nous bat- 





tre. » 
Il dit; l'industrieux Ulysse entre dans sa baraque 
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mettre sur ses épaules son écu scintillant, puis il part KESER 
oc Béxo, Bf 8ё рєт” «дтойс̧. 
les rejoindre; et ils s'en vont ainsi vers Dioméde, fils її Mesa AuoufjBea" Fra Éktyavov 150 


de Tydée. Ils le trouvent, lui, hors de sa tente, en 
armes. Autour de lui dorment ses compagnons, bou- 
clier sous la tête, javelines bien droites, plantées sur 
le talon ; le bronze au loin en étincelle, pareil à 
Véclair de Zeus Père. Le héros lui-même dort ; la 
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lapis éclatant s'étend sous sa téte. Le vieux meneur 
de chars, Nestor, de lui s'approche et, pour l'éveiller, 
mettant un pied sur lui, le secoue du talon ; en тёп 
temps il cherche à le piquer; ouvertement il le prend 
À parti: 

« Debout! fils de Tydée. Pourquoi dormir ain 
toute la nuit? N'entends-tu donc pas dire que les 
Troyens campent déjà sur le mamelon de la plaine, 
tout prés de nos nefs; l'espace est mince désormais, 
qui nous sépare d'eux! » 

Il dit; je héros, d'un bond, vite, est hors du som 
meil, et, prenant la parole, il dit ces mots ailés: 

« Ah | tu es terrible, vieillard : jamais tu n'arrétes: 
а peiner! N'est-il donc plus de jeunes gens, parmi le 
fils des Achéens, pour aller en tout sens éveiller les 
rois tour à tour? Rien n'a prise sur toi, vieillard. » 

Le vieux meneur de chars, Nestor, lui répond : 

« Tout ce que tu dis-là, enfant, est fort bien dit, 
J'ai des fils sans reproche; j'ai des gens, et nombreux, 





L'un d'eux pourrait aller sans doute appeler chacun Ь (et. (et Ө 9D vet p Le tor 2080уті ретафрёу Ву Bópu 
tour à tour. Mais le besoin est vraiment trop terrible ер 2,5. 
3 se gavputfpos (Aristot. Poet. r461 а, Ei 

qui accable les Achéens. Leur sort, à iom, 4 cel ATI isi тын (Ба): eu zá d x meno M 
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1. Expression proverbiale, qui s'emploie pour indiquer le moment 
critique, Соза décisif. 
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зоо milieu méme du massacre des Argiens, a soudain 
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CHANT X 


Allons! va, fais lever maintenant le rapide Ajax et le 
fils de Phylée'. Aussi bien tu es jeune, et je te fais 
pitié, dis-tu. » 

Il dit; Dioméde, sur ses épaules, met la peau d'un 
grand lion roux, qui lui tombe aux pieds; puis, pre- 
mant sa javeline, le héros s'en va, fait lever les autres 
et les emmène avec lui. 


н Ils ont bientôt rejoint la troupe 

M pod. de garde. Ils n'en trouvent pas les 

chefs endormis: tous sont à leur 
poste, en armes, veillant. On voit ainsi, dans un parc, 
les chiens s'inquiéter soudain pour les brebis : ils 
viennent d'entendre le fauve au cœur brutal qui va, 
par la forét, à travers les montagnes. Un grand 
tumulle alors s'éléve, d'hommes et de chiens; pour 
tous, c'en est fait du sommeil. De méme, c'en est 
fait aussi du doux sommeil pour les yeux des veil- 
leurs, dans cette nuit cruelle. Tournés vers la plaine, 
sans tréve, ils épient l'heure ой ils entendront les 
Troyens en marche. A les voir, le vieillard а grand 
joie, et, pour les encourager, leur dit : 

« Continuez, mes enfants, à veiller de la sorte. 
Qu'aucun de vous ne succombe au sommeil; sans. 
quoi, nous serions vite la risée de nos ennemis. » 

ll dit, et passe le fossé. Et, à sa suile, passent les 
autres rois des Argiens qui sont appelés au Conseil. 
Avec eux vont aussi Mérion et l'illustre fils de Nestor, 
que les rois mémes ont invités à délibérer avec eux, Num. — 491 om. codd. multi (quorum АСТ). 

Une fois franchi le fossé ouvert, ils s'installent sur Var. — 176 &әстпооу (Ar. [AT], Eust.): ёзтутоу cod. unus 1480 
une place nette, ой un espace libre se montre entre + үөт (u. 1. [A]) || 483 Buswereovzes* (Eust., testes), 
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CHANT X 


rebroussé chemin, à l'heure ой la nuit l'a enveloppé: 
C'est là qu'ils prennent place pour échanger leurs 
vues. Le vieux meneur de chars, Nestor, le premier, 
prend la parole et dit : 

« Amis, n'estil pas un guerrier qui s'assure assez 
en son cœur hardi pour aller, au milieu des Troyens 
magnanimes, voir s'il peut s'emparer de quelque 
ennemi sur leur ligne avancée, ou bien encore saisir 
quelque rumeur au milieu des Troyens sur ce qu'ils 
méditent en leur Ame? Ont-ils envie de rester là, 
prés de nos nefs, loin de leur ville? ou veulent-ils 
s'en retourner' vers elle, maintenant qu'ils ont triom- 
phé des Achéens? Qu'il s'informe de tout cela, puis 
revienne à nous sain et sauf. Grande alors sera sa 
gloire, sous les cieux, parmi tous les hommes. Il 
recevra en outre un cadeau de prix: tous les héros 
qui commandent nos nefs, tous, sans exception, lui 
donneront chacun une brebis noire — une mére avec 
un agneau sous elle; point de présent qui vaille 
celui-là. A tout jamais, il trouvera sa place dans les 
festins et les banquets. » 

Il dit, et tous demeurent silencieux, sans voix. 
Dioméde au puissant cri de guerre alors prend la 
parole : 

« Nestor, mon Ame et mon cœur superbe me 
poussent à plonger dans les rangs de nos ennemis, 
de ces Troyens si proches. Mais je voudrais qu'un 
autre me suivit: j'en aurais plus de réconfort, j'en 
serais plus assuré. Quand deux hommes marchent 
ensemble, si ce n'est l'un, c'est l'autre, à sa place, 
qui voit l'avantage à saisir. Seul, on peut voir aussi; 
mais la vue ne voit pas si loin et l'esprit demeure 
un peu court. » 

Il dit; plus d'un est prét à suivre Dioméde. Les 







IAIAAOE К 
"Apyslovc, öte Bi) тері УФЕ BxéáAuyev- 
каде разох Ene" АА оло miQavoxov- 
дё pov ўрҳє ysphvioç їттбта Мотор 
ТО Фо, ойк Bv 8 ты; vhp теті8о18' EG афто 
Tohuhevti perè Трбас̧ pryaBóuouc 
Betv, et wá mov дї» Eor ёсустёоута, 
f| tivé nov kal фр» Evl Трфєоо: rróBovro, 
`@со& тє unvióoot petà oplow, f) pepéeow 
uévew пар vnuolv ánénpoev, fje nói ёё 
dvaxaphaovow, Enel Sag&caveó ү "Ауаюйс̧; 
tá тє т@ута mróBovro, kal By elc fjpéac оь 
fc: uéya кёу ol rtoupáviov к\ёос̧ etr] 
сас ёт” &v8pómovc, xal ої Séouç Eooetal 
t yàp vfjecow &ruparcéovctv &piator, 
т@утш» ol #кастос Bw Sócovo. uélatvav. 
Bmppnvov: «fi pêv exépas oððèv &gotov, 

alel 0° êv õaltyo: kal «Лотцутох napéotat. m 

“Ос Epal’, ol 8° äpa návreç акђу žyévovto ¢ 
otor òè kal petéene Вођу ёүаВс Avon" 
є Мёстор, čp’ ётрбук‹ kpaðin kal Buudç Ayfivap. 
v Sucyevéov S0vat отратду éyybc Eóvtav, 
роу" & et тіс̧ рох ёуђр äp’ Énovro Kal Еос, 
v Өайттерй xal BapcaAeórrepov Borst’ 
обу тє 20° &pxouévo, kal тє mph 8 тоб ёубпоку 
mmo кёрдос̧ Ёр’ uo0voc 8° et тёр тє vofjon, 
á тё ol Bpácoov тє убос, herr} Bé тє т\с. » 
"Ос Epa", ot ê” EdeAov Дор ёт rool ёпеоВак 












d 
зоб 







































бутын s : Un 

(Ae 19, аер testes) : уот 

r |, testis) || xai vr* : xal тог | TES 

EE ge E кү КТО 
їп scholio || уоту": 

eulos ier": ae, uel -oot || 226 8024 чї 








280 


250 


CHANT X 


deux Ajax, servants d'Arés, sont prêts; Mérion est 
prét aussi, et, surtout, le fils de Nestor; l'Atride est 
prét, Ménélas, l'illustre guerrier; Ulysse l'Endurant 
également est prét à plonger au milieu de la masse 
iroyenne; son cœur, au fond de lui, toujours vent 
oser. Agamemnon, protecleur de son peuple, alors 
prend la parole: 

« Fils de Tydée, Diomàde cher à mon cour, tu 
peux pour camarade choisir qui tu veux, le plus 
brave de ceux qui s'offrent, puisqu'ils sont si nom- 
breux à avoir telle envie. Ne va donc pas, d'une Ame 
trop courtoise, laisser là le meilleur, pour en prendre 
un moins bon, par pure courtoisie, en ne regardant 
qu'au lignage, quand méme il s'agirait d'un roi plus 
roi qu'un autre. » 

П dit; il а soudain eu peur pour le blond Méné- 
las. Mais Diomede au puissant cri de guerre lors 
reprend la parole : 

« Du moment que vous m'invilez à choisir, seul, 
mon camarade, puis-je ne pas songer au divin Ulysse, 
dont l'àme et le cour superbe sont prêts avant tous 
autres pour tous les travaux, et qui est cher à P: 
Athéné? Avec lui sur mes pas, tous deux nous soi 
rions d'un brasier ardent, tant il sait, mieux ҷи" 
autre, avoir d'idées. » 

Et le divin Ulysse, héros d'endurance, alors lui 
répond : 

« Fils de Tydée, ne cherche pas plus à me louai 
ger qu'à me quereller. Les Achéens savent déjà 
ce que tu nous dis ici. Allons! la nuit, ma foi, 
s'achève ; l'aube est proche; les étoiles ont fait um. 
bon bout de leur course ; la nuit est passée de pl 
des deux tiers: le dernier seul nous reste. » 

Cela dit, ils se vétent, tous deux, d'armes terribl 
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CHANT X 

Au fils de Tydée, le belliqueux Thrasymède offre sa” 
propre épée à deux tranchants — Diomède ayant 
laissé la sienne près de sa nef — et son bouclier. 
Sur le front il lui met un de ces casques faits en 
cuir de taureau, sans cimier ni panache, qu'on 
appelle des « pots » et dont les gars robustes se pro- 
tègent la tête. A Ulysse, c'est Mérion qui offre son 
arc, son carquois, son épée ; puis il lui met au front 
un casque travaillé dans le cuir d'un /beeuf. Il est, à 
l'intérieur, solidement tendu de multiples courroies. 
A l'extérieur, les dents luisantes d'un sanglier aux 
crocs blancs sont, sur les deux faces, disposées en 
grand nombre, avec arl et savamment'. Le fond est 
bourré de feutre. Autolycos l'avait rapporté d'Éléon, 
le jour ой il avait fait bréche dans le palais solide 
d'Amyntor, le fils d'Orméne. Il l'avait donné à Amphi- 
damas de Cythére, à Scandie. Amphidamas ensuite 
Tavait donné à Môle, en présent d'hospitalité ; Môle, 
à son tour, l'a donné à porter à son fils Mérion ; 
et Mérion, en ce jour, le pose, puis l'enfonce sur la 
tête d'Ulysse. 


Dès qu'ils ont vêtu leurs armes 

OMM UTE. terribles, ils s'en vont, laissant là 

tous les preux. Sur la droite, prés 

du chemin, Pallas Athéné dépéche un héron. Leurs 

yeux ne le voient pas à travers la nuit ténébreuse ; 

mais ils entendent son cri. Lors, ravi du présage, 
Ulysse invoque Athéné: 


1. Des casques de ce genre se trouvent reproduits sur divers monu- 
ments d'époque mycínienne, et des défenses de sanglier, taillóes en 
plaques minces et perforées pour pouvoir àtro attachées les unes aux 
autres, ont été retrouvées dans des lambesuz de la méme période. 
Cf. Nilsson, Homer and Mycenae, p. 61, et fg. 7-6. 
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CHANT X 


« Entends-moi, fils de Zeus porte-égide, toi qui 


toujours m’assistes dans tous mes travaux, et qui ne 
me perds pas des yeux, chaque fois que je m'ébranle, 
cette fois- encore et surtout, aime-moi, Athéné, et 
donne-nous de revenir chargés de gloire vers nos nefs, 
aprés avoir achevé un exploit dont se souviennent les 
Troyens. » 

Aprés lui, Dioméde au puissant cri de guerre, 
prie ainsi à son tour : 

« Entends-moi maintenant à mon tour, fille de 
Zeus, Infatigable ! et accompagne-moi, comme tu as 
accompagné à Thèbes mon père, le divin Tydée, le 
jour qu'il s'y rendit, porteur d'un message, au nom 
des Achéens. Il avait laissé au bord de l'Asope les 
Achéens à la cotte de bronze; il allait, lui, là-bas, 
porter aux Cadméens un propos apaisant. Mais, sur 
la route du retour, il médita des actes effroyables, 
avec toi, divine déesse, qui t'empressas à l'assister. 
De méme aujourd'hui, daigne m'assisler et me pro- 
téger, et je t'immolerai une génisse au large front, 
une génisse d'un an, indomplée, qu'aucun mortel 
encore n'a mise sous le joug, et dont, avant de 
l'immoler, j'habillerai les cornes d'or. » 

Ils disent; Pallas Athéné entend leur prière. Aprés 
quoi, leurs veux faits à la fille du grand Zeus, ils 
se mettent en roule, pareils à deux lions, à travers 
la nuit sombre, par le carnage et les morts, par les 
armes et le sang noir. 


Hector, de l'autre cóté, ne laisse 

M к. pas davantage dormir les valeureux 

Troyens. Il convoque tous les 

preux, les guides et chefs des Troyens. L'assemblée 
une fois formée, il combine un subtil dessein : 
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CHANT X 


« Qui d'entre vous s'engagerait à accomplir 
Texploit que je vais dire? — pour une belle ré- 
compense: le prix de sa peine lui est assuré. Je don- 
nerai un char, ainsi que deux coursiers à puissante 
encolure, les meilleurs qui soient prés des fines nefs 
d'Achate, à qui osera — et quelle gloire aussi lui en 
reviendra! — aller près des nefs rapides, pour savoir 
si les nefs sont toujours gardées comme avant, ou si, 
vaincus par nos bras, les Achéens en leur ûme mé- 
ditent de prendre la fuite et renoncent à passer la 
nuit sur leurs gardes, recrus d'atroce fatigue. » 

Tl dit, et tous demeurent silencieux, sans voix. 
Mais il est parmi les Troyens un certain Dolon, fils 
d'Euméde, divin héraut, riche en or et en bronze. 
Son aspect est fücheux ; mais ses pieds sont rapides. 
Il est fils unique, à côté de cinq scurs. A Hector, 
aux Troyens, il parle donc ainsi : 

« Hector, mon Ame et mon cœur superbe m'in- 
citent à aller prés des nefs rapides, afin de m'infor- 
mer. Mais, en ce cas, lève ton sceptre, et jure que 
tu me donneras les chevaux et le char de bronze 
scintillant qui portent le fils de Pélée sans reproche. 
Et, pour toi, à mon tour, je ne serai pas un vain 
éclaireur, je ne te décevrai pas. J'irai vers l'armée, 
droit à la nef d'Agamemnon, ой sans doute les preux 
s'apprêtent à consulter s'ils doivent fuir ou se 
battre. » 

Il dit; 
jure : 

« Zeus le sache, Zeus, l'époux retentissant d'Héré ! 
aucun autre parmi les Troyens ne montera sur ce 
char. Seul, je te l'assure, tu te pareras de cette 
gloire à tout jamais. » 

Il dit et en jure un serment qui пе doit pas être 


Hector en ses mains prend le sceptre et 
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CHANT X 


tenu. Il incite ainsi Dolon. Celui-ci, sur ses épaules, 
jette aussitôt l'arc recourbé; il vêt son corps de la 
peau d'un loup gris; sur sa téte il pose un casque 
en peau de martre; il prend sa javeline aiguë ; puis, 
quittant l'armée, il marche vers les nefs, dont il ne 
doit pas revenir ni rapporter de nouvelles à Hector. 
Bientót il a quitté le gros des chars et des guerriers ; 
il s'en va, par la route, plein d'ardeur. Le divin 





34o Ulysse lors le voit s'avancer et dit à Diomede : 


* Voici quelqu'un, Dioméde, qui vient du côté de 
l'armée: est-ce pour épier nos nefs, ou bien pour 
dépouiller le cadavre d'un mort? je ne sais. Mais 
laissons-le passer d'abord et avancer quelque peu dans 
la plaine ; puis, vite, d'un bond, nous serons sur lui 
et le saisirons. S'il prend la course et nous distance, 
rabats-le sans répit vers les nefs; écarte-le de son 
armée, en le chargeant, la pique au poing ; il ne faut 
pas qu'il puisse se sauver vers la ville. » 


Cela dit, quittant la route, ils 
s'élendent au milieu Чез morts. 
Dolon, rapide, les dépasse étourdi- 
ment. Mais à peine est-il éloigné d'eux d'une dis- 
tance égale à celle qui mesure l'effort des mules — 
les mules sont cent fois meilleures que les bæufs, 
pour tirer la charrue en bois d'assemblage' dans Ја 
jachére profonde — ils courent sus à lui. Dolon 
s'arrête, dés qu'il entend du bruit. Il espère en son 


1. La charrue faite de bois d'assemblage (=nxtóv) se compose de 
quatre pièces, lo timon, l'age, le sep et le manche. Ello sert aux. 
labours do défoncement. Pour les labours moins profonds, on emploie. 
de préfórencs une charrue plus grossièro, et moins souple, faite 
d'une seulo pièce (zizóroov), dont le ròle peut être comparé à celui 
de notre araire pour un paysan d'aujourd'hui, Cf. Hésiode, Travouz, 
432-434. 


Dolon 
surpris et tué. 
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CHANT X 

cœur qu'il s'agit d'amis, qui accourent des rangs 
troyens pour le faire revenir, sur un contre-ordre 
d'Hector. Hs ne sont plus déjà éloignés de loi que 
d'une portée de lance, voire un peu moins, quand il 
reconnait en eux des ennemis. Promptement, il joue 
des jarrets pour fuir. Eux, aussitôt, s'élancent à sa 
poursuite. Tels deux chiens aux crocs aigus, experts 
à la chasse, à travers un pays boisé, pressent obsti- 
nément une biche ou un lièvre, qui court en criant; 
tels le fils de Tydée et le preneur de villes, Ulysse, 
obstinément le suivent et lui coupent le chemin des 
siens. Dans sa fuite vers les nefs, il est déjà sur le 
point d'arriver aux hommes de garde, quand Athéné 
met une ardeur nouvelle dans le fils de Tydée. Elle 
пе veut pas qu'aucun des Achéens à la cotte de 
bronze se puisse vanter de l'avoir frappé le premier, 
tandis qu'il ne serait venu que le second. Lors Dio- 
mède le Fort bondit en avant, lance au poing, et 
dit: 

« Arrête! ou ma lance va t'atteindre; et, je t'en 
réponds, tu n'échapperas pas longlemps au gouffre de 
la mort, que mon bras va l'ouvrir. » 

Il dit, lance sa pique et manque l'homme — 
exprès. La pointe de l'épieu poli passe par-dessus 
l'épaule droite de Dolon et va se planter en terre. 
Dolon s'arrête, saisi d'effroi. Il balbutie ; dans sa 
bouche, on entend claquer ses dents. ll est blême de 
peur. Les deux héros le rejoignent, haletants, et ili 
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CHANT X 


L'industrieux Ulysse en réponse lui dit: 

« N'aie pas peur; ne laisse pas la mort obséder 
ton ûme. Allons ! réponds-moi donc et parle sans 
détour. Comment donc se fait-il que tu ailles ainsi, 
seul, loin de ton armée, vers nos nefs, à travers la 
nuit ténébreuse, à l'heure où tous les autres dorment? 
Voulais-tu dépouiller le cadavre d'un mort? Est-ce 
Hector qui t'envoie du cóté des nefs creuses explorer 
tout en détail? Est ce ton ceur qui l'a poussé? » 

Et Dolon de répondre, les genoux tout tremblants : 

«Oui, Hector a usé de mainte illusion pour égarer 
mon Ame. Il m'a promis de me donner les coursiers 
aux sabots massifs du brillant fils de Pélée', avec son 
char de bronze scintillant. Il m'invitait en revanche à 
partir à travers la rapide nuit noire, à m'approcher 
des ennemis, à savoir si leurs fines nefs sont toujours 
gardées comme avant, ou si, vaincus par nos bras, 
vous songez en vos Ames à prendre la fuite et si vous 
renoncez à passer la nuit sur vos gardes, recrus 
d'atroce fatigue. » 

L'industrieux Ulysse sourit en répliquant : 

«Ton cœur avait, ma foi, le goùt des beaux 
cadeaux. Les chevaux du brave Éacide ! Le 
malheur est qu'ils sont malaisés à dresser, aussi bien 
qu'à conduire, pour de simples mortels, à l'exceplion 
d'Achille, qui est fils d'Immortelle. Allons! réponds- 
moi donc et parle sans détour. En venant ici, où as- 








1. Sur ces chevaux d'Achille, cf. XVI, 149 suiv. et XIX, 400 
suiv. Is portent les noms de Xanthos (le Blond) et Balios (le Pommel£), 
et ils sont nés de la cavale Podarge (la Rapide), fécondée par Zéphyr 
dans une prairio aux bords de l'Océan. — Sur ce pouvoir fécondant 
du vent, cf. Virgile, Géorgigues, Ш, 27, illae | ore omnes uersae in 
Zephyrum stant rupibus altis, | exceptantque leues auras et saepe sine 
ullis | coniugiis uento grauidae (mirabile dictu) | ...diffagiunL... 
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CHANT X 


tu laissé Hector, le pasteur d'hommes? Où sont ses 
armes guerrières? et ой est son char? ой sont les 
avant-postes et le campement des autres Troyeus? 
Dis-nous aussi ce qu'ils méditent dans leurs ámes: 
ont-ils envie de rester là, prés de nos nefs, loin de 
leur ville? Ou veulent-ils revenir en arriére, mainte- 
nant qu'ils ont triomphé des Achéens? » 

Et Dolon, fils d'Euméde, à son tour lui réplique : 

«Eh bien! sur tout cela, je te répondrai sans 
détour. Hector est, avec ceux qui ont voix au conseil, 
occupé à consulter, près du monument du divin Hos’, 
loin de la bagatre. Quant aux avant-postes, sur les- 
quels tu m'interroges, sache, héros, qu'il n'en est 
point de désignés pour protéger et pour garder 
l'armée. Tous ceux qui, possédant un foyer dans 
Troie, sont tenus А se garder, ceux-là restent éveillés 
et mutuellement s'invitent à faire bonne garda Nos 
illustres alliés en revanche dorment: ils s'en fient, 


pour leur garde, aux Troyens. Ils m'ont рош! 


d'enfants ni de femmes élablis à côté d'eux! » 
L'industrieux Ulysse en réponse lui dit : 


« Comment donc font-ils à cette heure? Dorment- 
ils mélangés aux Troyens dompteurs de cavales? ou 


à part? dis-moi bien, que je sache. » 
Et Dolon, fils d'Euméàde, réplique : 


«Eh bien! sur cela encore, je te répondrai sans 
détour. Du cóté de la mer sont les Cariens, les Péo- 
niens aux arcs recourbés, les Léléges, les Caucónes et 
les Pélasges divins. Le côté de Thymbre* est le lot 


1. Ce tombeau d'flos, fils de Tre, est situó « au milieu de la 


plaine » (ХІ, 167). 
2. Thymbre ost, d'après Étienne de Вуд uno « ville de Troado, 


fondée par Dardanos ». Nous en ignorons l'emplacement exact. 
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CHANT X 


des Lyciens, des Mysiens altiers, des Phrygiens 
dompteurs de cavales, des Méoniens aux beaux chars 
de combat. Mais pourquoi me demandez-vous tout 
cela? Désirez-vous plonger dans la masse troyenne ? 
voici les Thraces à part, qui viennent d'arriver, à 
lextrémité des lignes, et, au milieu d'eux, Rhésos, 
leur roi, fils: d'Éionée '. П a les plus beaux coursiers, 
les plus grands que j'aie jamais vus. Ils sont plus 
blanes que la neige et, pour la course, égaux aux 
vents. Son char est orné et d'or et d'argent. Il est 
venu ici porteur d'armes d'or gigantesques — une 
merveille à voir! — telles que le port en convient, 
non à de simples humains, mais à des dieux éternels. 
Maintenant menez-moi prés des nefs rapides, ou lais- 
sez-moi ici, lié d'un lien impitoyable, jusqu'à l'heure 
ой vous reviendrez el ой vous aurez éprouvé par vous- 
mêmes si je vous аі — ou non — parlé comme il 
fallait. » 

Dioméde le Fort sur lui lève un œil sombre et 
dit: 

«Ne te mets pas en tête que tu puisses échapper, 
Dolon. Ton rapport est utile; mais tu es dans nos 
mains. Si, aujourd'hui, nous te rendions et si nous 
te laissions aller, tu reviendrais quelque autre jour 
aux fines nefs des Achéens, soit pour espionner, soit 
méme pour nous tenir tête au combat. Mais que tu 
expires, dompté par mon bras, du méme coup tu 
cesses d'être un fléau pour les Argiens. » 

Il dit; et Dolon s'apprête, de sa forte main, à tou- 
cher son menton pour le supplier, quand Dioméde 

D 

1. Les poètes postérieurs font de Rhésos un fils de Strymon et de 
la Muse Euterpe, C'est la tradition qu'on retrouve dans le Fhésos, 
919 suiv. 
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CHANT X 
bondit, sa courte épée au poing, le frappe en plein 
cou et lui tranche les deux tendons. ll cherche encore 
А parler que déjà sa tête est dans la poussière. lis lui 
enlbvent alors le casque en peau de martre qui cou- 
уге sa tête, sa peau de loup, son arc ployé en 
arribre, sa longue javeline ; et le divin Ulysse, en 
lhonneur d'Athéné, déesse du butin, les lève à bout 
de bras et en ces termes prie: 

« Agrée cette offrande, déesse : c'est toi que 
j'entends ici invoquer avant tous les autres dieux de 
lOlympe. Et, maintenant, sois-nous fidèle, et conduis- 
nous vers les chevaux et vers le campement des 
Thraces. » 


Il dit, làve le bras au-dessus de 
sa tête et dispose le tout au haut 
d'un tamaris. П y ajoute une marque visible, en liant 
des roseaux aux branches du beau tamaris: il la veut 
pouvoir retrouver, au moment oü ils reviendront, par 
la rapide nuit noire. Ils avancent onsuite parmi les 
armes et le sang noir, et, vite, arrivent au camp des 
Thraces. Ils dorment, recrus de fatigue; leurs belles 
armes, prés d'eux, sont posées sur le sol, bien en 
ordre, sur trois rangs. Chaque homme a prés de lui 
un couple de cavales. Au milieu dort Rhésos; prés 
de lui, ses chevaux rapides sont attachés par des 
тёпев au bout de la rampe du char. Ulysse, le pre- 
mier, le voit, et il le montre à Diomède : 

* Voilà l'homme, Dioméde, voilà les chevaux que 
nous indiquait ce Dolon que nous avons tué. Allons! 
montre ici ta fougue puissante. Ce n'est pas à toi de 
rester planté là, tout armé, sans rien faire. Détache 
les chevaux — ou charge-toi d'expédier les hommes, 
tandis que moi, je m'occuperai des chevaux. » 


Aucamp de Rhésos. 
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CHANT X 


Il dit; Athéné aux yeux pers insuffle la fougue au 
héros. ЇЇ va tuant à la ronde, et une plainte monte, 
horrible, de tous les corps que frappe son épée. Le 
sol devient rouge de sang. Tel un lion, surprenant 
sans guide quelque troupeau de chévres ou de brebis, 
se jette, féroce, sur lui, tel le fils de Tydée s'en 

mend aux guerriers thraces. Il en a bientôt tué 
фа L'industrieux Ulysse suit: à chaque fois que 

- le fils de Tydée s'approche de l'un d'eux et le frappe 
de son épée, Ulysse est là, qui saisit le mort per le 
pied et qui le tire en arrière. П a son idée en tête: 
faciliter le passage des chevaux aux belles criniéres, 
qui risquent de s'effarer à escalader des cadavres: ils 
n'y sont pas encore habitués. Quand le fils de Tydée 
arrive enfin au roi, celui-ci est le treizième à qui il 
prend la douce vie, alors qu'il est. tout haletant : sur 
son front un mauvais rêve a pesé toute la nuit, et 
sous la forme méme du petit-fils d'OEnée', par la 
volonté d'Athéné. А ce moment-là, Ulysse l'Endurant 
détache les coursiers aux sabots massifs: il les lie 
ensemble avec des courroies et les pousse hors de la 
Зоо masse, en les piquant avec son arc: il n'a pas songé 
en effet à prendre en main le fouet brillant au fond 
du char scintillant. Puis, pour avertir le divin Dio- 
mède, il siffle. Dioméde demeure sur place, hésitant : 
quelle bravade supréme pourrait-il bien oser? Se sai- 
sir du char, ой reposent les armes étincelantes, et le 
tirer par le timon, ou l'enlever à bras tendus? ou 
arracher la vie à d'autres Thraces encore? Mais, tan- 
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1. C'est-à-dire de Diomide. — Le texte n'est pas sûr. Le poèto 
semble vouloir dire qu'un sourd pressentiment а fait toute la nuit 
prévoir à Rhésos le sort qui le menace et que le coup dont il meurt 
s'insère loul naturellement dans son rêve. Toutefois les Alexandrins 
préféraient supprimer le vers 497. 
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CHANT X 


dis qu'il remue ces pensées dans son ёте, Athéné 
s'approche et s'adresse еп ces termes au divin Dio- 
méde: 

« Songe au retour vers les nefs creuses, fils du 
magnanime Tydée — à moins que tu ne veuilles 
qu'il tourne en déroute : redoute qu'un autre dieu 
maille réveiller les Troyens. » 

Elle dit: Dioméde, à la voix qui lui parle, 
reconnait la déesse. Vite, il saute sur les chevaux; 
Ulysse les pique de son arc; ils s'envolent vers les 
fines nefs d'Achaie. 

Mais Apollon à larc d'argent ne monte pas non 
plus la garde en aveugle. Dés qu'il voit Athéné se 
diriger vers le fils de Tydée, plein de rancomr, il 
plonge dans l'épaisse masse troyenne et fait lever le 
conseiller des Thraces, Нірросооп, le noble cousin de 
Rhésos. D'un bond, il est hors du sommeil, quand il 
voit la place déserte, où étaient les chevaux rapides, 
et les cadavres palpitants, au milieu de l'atroce tuerie. 
Il sanglote, il appelle son ami. Une clameur s'éléve 
parmi les Troyens, un tumulte indicible. Tous accou- 
rent en foule; ils veulent contempler les forfaits 
effroyables qu'ont achevés les preux, avant d'avoir 
repris le chemin des nefs creuses. 


Pour eux, ils arrivent à l'endroit 
Retour des héros où ils ont tué l'espion d'Hector. 
4I QUAE ROREM, Ulysse cher à Зен аон les che- 
vaux rapides, Le fils de Tydée saute à terre et met 
aux mains d'Ulysse les dépouilles sanglantes. Aprés 
quoi, il remonte sur les chevaux, il les fouette, et 
ceux-ci, pleins d'ardeur, volent vers les nefs creuses ; 
aussi bien est-ce là que les porte leur cœur. Nestor, 
le premier, perçoit le bruit et dit: 
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104 CHANT X 
« Amis, guides et chefs des Argiens, vais-je faire 
erreur ou dire le vrai? Mon cœur en tout cas 


m'engage à parler. Le bruit de coursiers rapides enve- 
loppe mes oreilles. Ah! si c'était Ulysse еі Dioméde 
le Fort, ramenant soudain des rangs des Troyens des 
coursiers aux sabols massifs |... Mais, au fond de mon 
Aime, j'ai terriblement peur qu'il ne soit arrivé quel- 
que chose aux plus braves des Argiens dans le 
ате troyen. » 

Il n'a pas achevé qu'ils sont là en personne. Ils 
mettent pied à terre, et, joyeux, tous les accueillent 
avec des mains tendues et de douces paroles. Le 
vieux meneur de chars, Nestor, le premier, les ques- 
lionne en ces lermes : 

«Allons! parle, illustre Ulysse, noble gloire des 
Achéens. De quelle facon avez-vous donc pris ces 
chevaux? Est-ce en plongeant dans la masse troyenne? 
Ou un dieu serait-il venu vous les offrir? Ils rappel- 
lent terriblement les rayons mémes du soleil. Je ne 
cesse de vivre au contact des Troyens — ce n'est pas 
moi, je t'en réponds, qui traîne jamais près des nefs, 
si vieux que je sois pour la guerre — et pourtant 
бв» jamais encore je n'ai уп ni entrevu pareils chevaux. 

J'imagine qu'un dieu sera venu lui-même vous en 

faire don ; vous êtes tous les deux chéris de Zeus, 

l'assembleur de nuées, aussi bien que de la fille de 

Zeus qui tient l'égide, Athéné aux yeux pers.» 

L'industrieux Ulysse en réponse lui dit: 

«Nestor, fils de Nélée, noble gloire des Achéens, 
un dieu assurément, pour peu qu'il le voulüt, n'aurait 
aucune peine à offrir des coursiers supérieurs encore 
А ceux-ci: ils sont cent fois plus forts que nous. 
Mais ces сһеуаих 1а, si tu le veux savoir, viennent 
seulement d'arriver, vieillard : ils sont thraces. Lc 


Sho 































IAJAAOE K 
pat, fj ётороу ёрёо ; kletaı 8ё pe Bupóc. 
em W óxvnióBov &нф1 ктбттос обата Báder 535 
aî yàp ê "OBvoeóc тє kal 8 kpatepòç Aopiönç 
&фар ёк Tpóov člavalato pûvuaç їтттоъс" 
«lûç ãelöoıka кета ppéva ph Tı máBoow 
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váLew map утуос\ yépav тєр òv толєшотіс̧" 
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— 534 (=ù 140) om. Zen. [Т] et codex, 
far. — 538 хата трд à ppro? (Ат. [A 

[ЫШ аре бом: ey dr a rr 

[a ча Ве т' (Eust.) || 545 )46єсоу ау pel Zen. 

zai” *: то || хатайй» атайбут? К, uel xasabüvee (quidam 

546 ems (Ar., Herodi s estis) : apt Zen. [АТ]; uel opõe 

RT еу Exi 

S, Demetrius Iio [T] | Биш te | a Ug Aem 
netrius Ixio [Apoll. Pron. 89, 4]), uel стог || 558 ipitives* : 
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105 CHANT X IMAAOEK ë % 
56o brave Dioméde leur a tué leur maitre, et, avec lui, тёр 8' &xápouc ةvokalšaxa‎ " A 1666: 
douze des siens — et, tous, des preux. Et nous en прика: ёкатоу окотфы «орву элд», 
avons dépêché un treizième encore: un éclaireur, prés têv фа Buorrcfjpa отратоо Épuevas Йретёрою 
des nefs, qui s'en venait espionner dans notre camp, “Ектор тє проётке xal 8o. Трдес̧ &yavol, » 
par ordre d'Hector et des nobles Troyens. » 705 etnàv réppoto Bufjkaox uóvuyac Tmmovc 
Il dit, et il fait franchir le fossé aux chevaux aux ` Ера 8° 800: Toav alpovrec "Ауа‹о!, 505 











& Sce Tu8elbeo x\uolnv єбтоктоу tkovro, 
оос pêv katéðnoav &vrpfjroutv Во. 
Ep” Inmetn, 581 nep Atopfjšeoç Trot 
Фкотоёес̧ pelinta mopàv Ё8оуткс' 
Wl 3* ём mpuuvf] vapa Вротбєута Aókovog 570 
"Одосєбс, Bp’ lpbv ётоцаовабет” "АВђур. 
|Афто! 8° 198 ro\èv ånevilovto Balkon 
_#сбаухес куйше тє lök Абфоу арф тє илробс" 
абтар Enel cow «Opa 8аййзотс Ї8р® тойду 
бреу ётё xporrb kal ávévyBev pov (тор, 575 
Ec f’ &captvBovc Вбутес̧ Её отас̧ Аобовуто. 
Та 8 Aocacogévo kal ёАкиранёуо Мт Bal 
беітуф ёф\бауётпу, &nb 82 крттрос "АӨђуп 
_тїйє{о› &puooépevot AetBov рєйитүдёа otvov. 


sabots massifs. П va, riant, et, sur ses pas, les autres 
Achéens marchent tout joyeux. Ils arrivent ainsi à la 
solide baraque du fils de Tydée. Là, avec de bonnes 
courroies, ils attachent les chevaux à la crèche où 
déjà sont à brouter le doux froment les prompts cour- 
siers de Diomede. А la proue de sa nef, Ulysse mı 
5; les dépouilles sanglantes de Dolon, en attendant que 
soit prét le sacrifice à Athéné. Aprés quoi, ils entrent 
dans la mer; ils y lavent la sueur abondante qui 
couvre leurs jambes, leur dos et leurs cuisses: puis, 
quand le flot de mer a lavé sur leur corps la sueur 
abondante, en méme temps que rafraíchi leur cour, 
ils entrent tous les deux dans des cuves polies et y 
prennent leur bain. Aprés quoi, bien baignés, lar-| 
gement oints d'huile, ils s'assoient pour diner, el, 















puisant au cratère plein, ils offrent à Athéné des liba-  — 564 zpioxaðixatov (Eust, testes): тєтраха Віҳатоу 
tions de doux vin. И” cû, uel se Bal EE Ser testis т pi Cert, vd 


x 1 579 &рьсәбисин (А, т Кашу Gai (Му, 


CHANT XI 


C'est l'heure ой, délaissant le 
Les deux armées glorieux Tithon, Aurore se làve de 
و‎ сур le 800 lit et s'en va porter la lumière 
combat. aux Immortels comme aux humains. 
Zeus aussitót dépéche Lutte vers les 
fines nefs d'Achaie, l'affreuse Lutte, un signe de 
guerre à la main. Et la voici qui s'arrête sur la nef 
d'Ulysse, la nef noire aux flancs profonds, qui tient 
le milieu de la ligne et permet à la voix de porter 
des deux cótés, aussi bien jusqu'aux baraques d'Ajax, 
fils de Télamon, que jusqu'à celles d'Achille — puis- 
qu'ils ont tous les deux tiré leurs bonnes nefs aux 
deux bouts de la ligne, s'assurant dans leur vaillance 
et dans la vigueur de leurs bras. La déesse s'arrête 
donc là, pousse un cri puissant, terrible, aux accents 
suraigus ; et, au cœur de chaque Achéen, elle fait se 
lever une force infinie pour batailler et guerroyer sans 
trêve ; et à tous aussitôt la bataille devient plus douce 
que le retour sur les nefs creuses vers les rives de la 
patrie. 

L'Atride alors lance l'appel de guerre : c'est l'ordre 
pour les Argiens d'avoir à ceindre leurs armes, Lui- 
méme revét le bronze éblouissant. А ses jambes 
d'abord il met ses jambiéres, ses belles jambiéres où 
s'adaptent des couvre-chevilles d'argent. П vêt ensuite 
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*Нёс 8' ёк Aey£ov map" &yavo0 Tilovoto 
БруоВ", Tv” áBavátoi. фёос̧ opor «486 Bporotov 
Zebc 5 "Ера троїайАє Bo&c ёт vfjac "Ayaxüv 
арүалёпу, moAEuoto тёрас perà yepolv Éyovcuv. 
Ет è êrî "OBvcofjoc peyaxfrcet vnl pedal, 5 
fF Èv ресобто Boxe yeyovéuey ёрфотёроає, 
[dpi ёт” АХаутос̧ xAulac Teħapoviádao 
$8 ёт "AyUU joe, tol $’ Ёсуата vfjac Eloag 
- epoca, fjvopér miavvot kal kápret yeuv- 
Evda orlo’ fjuce бєй péya тє Bewóv тє 10 
Bpi, "Ayatotow Sè ptya о8ёуос Eubak” ёкботе 
карбід, #Апкто» толеш ялу 82 páyeoðar 
тойс 5° &pap пёєцос̧ Auktav yver jt véeoðar 
èv упоо1 үАефурђох plnv ёс патра otav, 
*Arpelênç ê” ё66поєу 482 /,фууъабоа Kvoyev 5 
"Apyeloug èv 3 aûrèç #ё8бакто уфрота уойкбу, 
Kunpîêaç pêv npðra тері kvýpnow пке 
xelkc, ёрүорёо‹суу Emuopuploug ápapulac: 


Titulus. — 'Ayapipvovoç &piosila Eust. Bab, 19. 
Numerus uersuum. — 43-44 (= B 453-454) om. Zen., damn. Arist. 
[AT] et Ar.: ёт! жата rhv В фаба» бра; xsiveat, e Оа; суру 
ayaxopibig dni ту zarpia [A]. 
Variae lectiones, — 2 pipot (tostas) : йеп (Eust:) | 10 avv : 
tesis || 14 "A aolot Di шүн (lotes): ‘Ay motat piya 8. testis | 
эфрока {axé * : идрота Xalk. 
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CHANT XI 
sa poitrine de la cuirasse que Cinyras lui a donnée 
naguère еп présent d'hospitalité'. Il venait d'apprendre 
la grande nouvelle arrivée à Chypre : « Les Achéens 
avec leur flotte vont faire voile pour Troie. » ll avait 
alors, pour lui plaire, offert ce présent au roi. Cette 
cuirasse compte dix bandes de smalt sombre, douze 
d'or et vingt d'étain. Des serpents de smalt sont li 
qui s'élancent à l'assaut du cou, trois de chaque côté, 
tout pareils à ces arcs-en-ciel que le fils de Cronos 
fixe sur un nuage, pour signifier un présage aux mor- 
tels. Autour de ses épaules il jette son épée. Des clous 
d'or y resplendissent ; le fourreau qui l'enferme en 
revanche est d'argent, mais s'adapte à un porte-ipéc 
d'or. Puis il prend son vaillant bouclier, qui le cou- 
vre tout entier, son beau bouclier ouvragé. On y voit 
sur les bords dix cercles de bronze, el, au centre, 
vingt bosselles d'étain, toutes blanches, sauf une, au 
milieu, de smalt sombre. Gorgone aussi s'y étale en 
couronne, visage d'horreur aux terribles regards, 
qu'entourent Terreur el Déroute. Le baudrier qui lui 
est attaché est d'argent ; mais un serpent de smalt у 
а déroulé ses anneaux, et ses trois lêles entrelacées 
s'y voient sortant d'un méme cou. — Sur son front 
il pose ип casque à deux cimiers, à quatre ttes, 
à crins de cheval, dont le panache en l'air oscille, 
effrayant. Enfin il prend deux braves piques, à coiffe 
de bronze, à pointe acérée, et le bronze en brille au 
loin, jusque dans le fond du ciel. Et, d'un puissant 


1. Une tradition, conservée à la fois par les scholies et par Apol- 
lodore, prétendait que Cinyras avait juré aux Atrides de leur fournir 
Зо vaisseaux pour leur expédition contre Troie et qu'il ne leur avait 
en fait envoyé qu'un seul navire, avec 49 bateaux en terre, munis 
d'un équipage оп terre. Cello version de la légende est sans doute 
postérieure à I'Iliade, et il ne faudrait pas en induire que le don d'une 
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{| 5° êl pêv Горүф BAocupûrıç êorepévaro 
_ Öeivdv Bepkou£vn, тері è Aetuóc тє Póboç тє. 
Tig ê èE ápyüpsoc теЛарду fv абтар ётё одтой 
 кобуєос̧ кто Bpáxov, kepañal Bé ot fjoav 
mpslc йрфістрефёєс̧, Évbc обуёуос̧ Éxrepuutat, 
Kparl 8° èw ёрфіфаћоу xuvénv Өёто Tetpapáňnpov 
“їтттошруу- белуёу Sè Аёфос kaBómepDev Ëvevev. 
-EUexo 3' 8Акара 8о0ре 860, kekopuBpéva уайк®, 
BE£o: тїй BE уойкёс ёт” aûrépıv oûpavèv «со 
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tonnerre, Athéné et Нёгё saluent le souverain de Е 
Mycènes pleine d'or. 
Chaque héros alors donne ordre à son cocher de "Hoyo piv Ётє‹та ёф Ётётееу ёкостос 
retenir son 'char en bon ordre sur place, en avant du uc €f katê кён Épukéuev a08" ёт tápe 
fossé, Eux-mémes, en fantassins, armés de pied en афто 82 npuléeg E evye BopnyBéveec Я 
сар, passent vivement. Et c'est une clameur sans fin - асбєстос 82 Boh үёмєт” 428: mpó. Bo 


qui s'élève vers l'aurore. Bien avant les meneurs de 
chars, ils sont là, rangés devant le fossé. Les meneurs 
de chars suivent à peu de distance. Et le fils de 
Cronos вошёуе alors un féroce tumulte, en méme 
temps que, du haut de l'éther, il fait pleuvoir une 
rosée sanglante: lant il compte bientôt jeter de têtes 
fières en püture à Hadés ! 

Les Troyens, de leur cóté, sur le mamelon de la 
plaine, se groupent autour du grand Hector, de Poly- 
damas sans reproche, d'Énée, que, chez les Troyens, 
le peuple honore comme un dieu, des trois fils d'An- 
ténor, Polybe, le divin Agénor, le jeune et fort Aca- 
mas, tout semblable aux Immortels. Hector, au pre- 
mier rang, porte son bouclier bien rond. Tel un astre 
sinistre sort des nuées, resplendissant, qui ensuite se 
replonge dans les nuages ténébreux, tel apparait Hec- 
lor au premier rang, puis, l'instant d'après, au der- 
nier, partout donnant des ordres ; et, sur tout son 
corps, le bronze étincelle, semblable à l'éclair de Zeus 
Père, qui tient l'égide. 


/(bBàv ёё péy їттїшө enl тёфрф коорлдёутес, 
"trmfec ê? $Мүо» pevextaBov: Év ёё kuBoiibv 
_фрое kaxbv Kpovlênç, katû 8° ӧфёбєу ђкєу Éépoac 
арата робаћёас̧ E, alBépoc, обу? Epee 
molac lgBluovc кефаас̧ "Aust mpotápetw, 55 
Tpüec $' aê? ёхёраВеу ènl Bpaop® neðloro, 
МЕкторб T &upl péyav kal &gópova Movhuðápavta 
 Atveíav 0", 8ç Tpact Beds дс тієто Bug, 
atpetc т "AvrmvoplBac, l'lóhoBov кой "Ayfjvopa 80у 
fjlBeóv т' "Ax&pave", &ruelkeXov áBavácoutv, do 
“Ектер 8' èv npótow pép” &cniba т@утоо” klony 
Тос 8° èx vepéov üvagalverat оос йотїр 
тарфаіуоу, тотё 8° абтьс ÉBu vépea ок\бєута, 
Bc “Ектор ётё џёу тє petà npóto фбуєскеу, 
Падоле ê Ev mopáouwn xeAebov: mc 5° ёра oki % 
AM! &ç тє отерот патрьс̧ Abg elyubyoto. 

Ot 8, 8с т” &ртүтїрєс Bvavrlon ААО 
Byuov ёдабусолу áviphc uáxapoc кат? üpoupav 
торбу f] plav тё 82 öpéypata тарфёа nirre 
Bg Tp&ec код "Ауохої ёт? Mhora Өорбутєс̧ D 
ош», од$' ётєро руфоут booto фёВоко, 
*1с=с 8° бошт кефоЛёс̧ Éysv, ot 8& Абкоь 8с 
E uet a Een [uel 8i үдойктзазу]: 07 ime D А 
нуна. 154 wn | | кы 


a. тые ГАТ, Кы Ly rH E j 
СТ 5st eh, ВТ, testis) : бт (Bust. ) 


Ainsi que des moissonneurs, qui, 

йр ади, face les uns aux autres, vont, en 
suivant leur ligne, à travers le 

champ, soit de froment ou d'orge, d'un heureux de 
ce monde, et font tomber dru les javelles, ainsi 








cuirasso fait ici à Agamemnon n’était destiné qu'à obtenir de celui- , uel у M use 


ci la disponse pour le roi de Chypre de coopérer à la guerre. (Ar. 


ДГ [AT], testis) : -m (A, ali 
4) || fxsv (Ат., А): Tov" (Bast, alii 


па 


СНАМТ ХІ 


7» Troyens et Асһёепѕ, se ruant les uns sur les autres, 


cherchent à se massacrer, sans qu'aucun des deux 
partis songe à la hideuse déroute. La mélée tient les 
deux fronts en équilibre. Ils chargent comme des 
loups, et Lutte, qu'accompagnent les sanglots, a plai- 
sir à les contempler. Seule des divinités, elle se tient 
parmi les combattants. Aucun autre dieu n'est là : ils 
sont assis, tranquilles, en leurs palais, Їй ой chacun 
a sa demeure båtie aux plis de l'Olympe. Ils incri- 
minent, tous, le Cronide à la nuée noire: ils voient 
trop bien son désir d'offrir la gloire aux Troyens. 


» Mais Zeus n'a souci d'eux. ll s'est mis à l'écart, et, 


g^ 


assis loin des autres, dans l'orgueil de sa gloire, il 
contemple à la fois la cité des Troyens, et les nefs 
achéennes, et l'éclair du bronze — les hommes qui 
tuent, les hommes qui meurent, 

Aussi longtemps que dure l'aube et que grandit le 
jour sacré, les traits des deux cótés portent, et les 
guerriers tombent. Mais vient l'heure ой le bücheron 
songe à préparer son repas dans les gorges de la 
montagne. Ses- bras en ont assez de couper les hauts 
fûts; la lassitude entre en son cœur, et le désir le 
prend, jusqu'au fond de lui-même, des douceurs du 
manger. А cette heure, par leur vaillance, les Danaens, 
de rang en rang s'exhorlant entre camarades, enfon- 
cent brusquement les bataillons troyens. Agamemnon, 
le tout premier, s'élance. Il fait sa proie de Biénor, 
le pasteur d'hommes, puis de son ami, Oilée, aiguil- 
lonneur de cavales'. Oilée, pour lui tenir tête, a sauté 
A bas de son char: comme il fonce droit sur lui, 
Agamemnon le pique au front de sa javeline aigué. 

т. Biénor n'est conpu que par ce passage. Son cocher, Oilée, est 


naturellement un Troyon, et il ne faut pas le confondre avec le héros 
locrien'de même nom, qui est lo père d' « Ajax le Rapide ». 


D. 
1МААОЎ A. 
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"Opa uiv jòc fjv kal &#Бєто tephv fap, 
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"tápvov Bévbpea uaxp&, &8ос тё шу keto Buuóv, 
aitov тє үћокєроїо пері ppévaç Їнєрос alpet, 
"fes оф ёрет Aavaol ffi Eavro ф&аүүас̧, 
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. — 78-83 om. Zen., damn. Arist, [AT] et Ar, [A] : 

Ù yàp Büvavrat лйут xv Ala aitala {обобута то; 
ol т@у ‘BD 
&zdvrube xabé%e 
Bi ol ê" hhor o 











sev záptoav 0:00" ázó < то O 


Жа тоу ds ратабабин el; асбу 





б зету: otaw (u. 1. [AD 
rego, || утас 

): им yy e 

: Aero ( uv 2 

И ауто ediayya а) [ETE S, des 

216 || 92 В/уора Г бо): {физзора (Ат. кү || 94 учо 

&ysfov (Zen., Arist, [A] 





лу Aavaol pezî 


(a. L (А), po CUR. 


Е) 


ху 


yo 


in yi- 
у fontot” zal zò aè уборі hracðeiç тбу тий 
б iri тайт озудриар нн ахау Мүм програ 
uU оў 
тарисуєта! беюрбу thv ini tape nm рабу, АЛА" алб тїйє "lëng, Bev 






113 


i 


5 


CHANT ХІ 


La lourde calotte* de bronze n'arrête pas la javeline: 
elle fend et le casque et l'os ; la cervelle jaillit toute 
du dedans: l'homme est dompté en plein élan. 
Agamemnon, protecteur de son peuple, les laisse là, 
sur place, le torse resplendissant au soleil, puisqu'il 
les a dépouillés de leur cotte. П va tuer Isos et An- 
tiphe, tous deux fils de Priam, l'un bátard, l'autre 
légitime. Montés tous deux sur un seul char, le 
bâtard conduit, le glorieux Antiphe, à ses côtés, 
combat. Achille naguère, dans les gorges de l'Ida, les 
а chargés tous deux de souples liens d'osier. Il les 
ait surpris menant leurs ouailles, mais il les a en- 
suite rendus contre rançon. Cette fois, le fils d'Atrée, 
le puissant prince Agamemnon, frappe l'un de sa 
pique en pleine poitrine, au-dessus de la mamelle. 
Pour Antiphe, il le sert de l'épée, l'atteint prés de 
l'oreille, et le jette à bas de son char. Aprés quoi, il 
s'empresse à leur ravir leurs belles armes. Il se rap- 
pelle : il les a vus déjà prés des fines nefs, le jour 
qu'Achille aux pieds rapides les ramenait de l'Ida. 
Ainsi un lion, d'un seul coup, sans effort, broie les 
petits d'une biche rapide, qu'entré soudain dans leur 
gite il a saisis entre ses crocs puissants et à qui il 
arrache ainsi leur tendre cour. Si proche alors que 
soit leur mère, elle ne peut leur être utile: une ter- 
reur atroce la pénétre, elle aussi; la voilà qui bondit 
vite par le bois, les fourrés épais, courante, suante, 
sous l'atiaque du fauve puissant. De méme, il n'est 
plus, parmi les Troyens, personne qui soit capable de 
préter aux deux héros une aide contre la mort : ils 
fuient, tous, eux aussi, sous la poussée des Argiens. 





1. Le sens du mot n'est pas sir, П pourrait désigner un rebord en 
saillie du casque, plutòt que le casque lui-même. Cf. ҮП, 12. 
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СНАХТ ХІ 

Maintenant, c'est au tour de Pisandre, et du valeu- 
reux Hippoloque. Tous deux sont fils d'Antimaque le 
Brave, qui avait d'Alexandre regu de l'or à foison — 
de splendides présents — pour s'opposer avant tout 
autre à ce qu Hélène fût rendue au blond Ménélas. А 
cetle heure, ses deux fils tombent aux mains du roi 
Agamemnon. Montés tous deux sur un seul char, ils 
dirigent ensemble leurs rapides coursiers. Les rénes 
brillantes soudain échappent à leurs mains, cependant 
que leur attelage s'effare. Le fils d'Atrée s'élance à 
leur rencontre ; on dirait un lion ; et eux, de leur 
char, le supplient : 

« Prends-nous vivants, fils d'Atrée: agrée une hon- 
néte rançon. Antimaque a chez lui maints trésors en 
réserve, bronze et or et fer travaillé. C'est notre pére, 
et de ces trésors, pour te satisfaire, il lirerait une 
immense rançon, s'il nous savait en vie prés des nefs 
achéennes. » 

C'est ainsi qu'en larmes ils adressent au roi ces 
mots apaisants. Mais la voix qu'ils entendent est de 
celles que rien n'apaise: 

« Vous êtes donc les fils d'Antimaque le Brave, de 
celui qui jadis, à l'assemblée troyenne, le jour ой 
Ménélas y portait un message, avec Ulysse pareil aux 
dieux, était d'avis de les tuer sur place, au lieu de les 
laisser retourner vers les Achéens? En ce cas, voici pour 
vous l'heure de payer l'outrage infìme d'un père. » 

Il dit, et, de son char, il fait choir à terre Pisandre ; 
sa lance l'a frappé en pleine poitrine : l'homme s'en 
va à la renverse s'écraser contre le sol. Hippoloque 
fait un bond pour fuir : Agamemnon le tue, lui, à 
terre; il lui coupe les mains, lui tranche le col, avec 
зоп épée, enlin l'envoie rouler, tout comme un billot, 
à travers la foule 
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CHANT XI 


Puis il les laisse là, et s'élance du cóté où les 
bataillons sont le plus nombreux à se bousculer; et 
les Achéens aux bonnes jambiéres marchent sur ses 
pas. Les gens de pied tuent les gens de pied, réduits 
à la fuite; les meneurs de chars tuent les meneurs de 
chars; et, sous eux, la poussière monte de la plaine, 
soulevée par les pas sonores des chevaux. Le bronze 
à la main, ils massacrent. Le roi Agamemnon les 
suit, tuant sans répit, et, ensemble, stimulant ses 
Argiens. Ainsi l'on voit s'abattre sur un bois épais un 
feu destructeur, que le vent tourbillonnant va portant 
dans tous les sens ; les füts alors, de haut en bas, 
tombent sous l'élan pressant de la flamme. Ainsi, 
sous l'assaut. d'Agamemnon, fils d'Atrée, tombent les 
têtes des Troyens en déroute. D'innombrables cour- 
siers à puissante encolure vont heurtant leurs chars 
vides dans le champ du combat. Ils mènent le devil 
de leurs conducteurs sans reproche, qui gisent là, sur 
le sol, moins chers à leurs épouses désormais qu'aux 
vautours, 

Zeus cependant soustrait Hector aux javelines, à la 

, au massacre, au sang, au tumulte. L'Atride, 
lui, suit, acharné, stimulant les Danaens. Par delà le 
tombeau d'Ilos, l'antique Dardanide, au milieu de la 
plaine, par delà le figuier sauvage, les Troyens cou- 
rent, anxieux d'atteindre leur ville. Et l'Atride, criant, 
les poursuit sans relâche, et une poussière sanglante 
souille ses mains redoutables. 
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CHANT XI 


commence par lui broyer le col entre ses crocs puis- 
sants, pour lui humer ensuite le sang et toutes les 
entrailles'. Ainsi le fils d'Atrée, le roi Agamemnon, 
les presse, tuant toujours le dernier, tandis que les 
autres fuient. Et beaucoup tombent de leur char, les 
uns lête en avant, les autres à la renverse, sous les 
coups de l'Atride, qui charge devant lui, autour de 
lui, d'une lance furieuse. 

Il est sur le point d'atteindre la ville et son haut 
rempart, quand le Pére des dieux et des hommes 
vient s'asseoir au sommet de l'Ida riche en sources. 
Il descend du ciel ; il a l'éclair en main; et c'est Iris 
aux ailes d'or qu'il envoie porler ce message: 

« Pars, lris rapide, et porte mon ordre à Hector. 
Aussi longtemps qu'il verra Agamemnon, le pasteur 
d'hommes, sévir parmi 168 champions hors des lignes 
el décimer les rangs de ses guerriers, je veux qu'il 
recule et donne ordre à son monde de se battre avec 
l'ennemi, au cours de la mêlée brutale. Mais quand 
Agamemnon, frappé par une lance ou touché d'une 
fléche, sautera sur son char, à ce moment je lui met- 
trai en main la force de tuer, jusqu'à l'heure oh il 
atteindra les nefs aux bons gaillards, ой le soleil se 
couchera et où viendra l'ombre sacrée. » 

Il dit, et Iris rapide, aux pieds vites comme les 
vents, n'a garde de dire non. Des cimes de 11а elle 
descend vers la sainte Шоп. Elle y trouve le fils de 
Priam le Brave, le divin Hector, debout derriére ses 
cavales, sur son char bien ajusté ; Iris aux pieds 
rapides s'approche et ]ui dit: 


1. Les descriptions d'Homère, en ce qui concerne los шот» des 


lione, sont toujours en parfait accord avec les remarques des. chas- 


sours ou des naluralistes modernes. Cf. O. Körner, Die komerische 


Tierwelt, зе dd., 480, p. 4: 
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CHANT XI 


« Hector, fils de Priam, que ta pensée égale à 
Zeus, Zeus Pére m'envoie te dire ceci. Aussi long- 
temps que tu verras Agamemnon, le pasteur d'hommes, 
sévir parmi les champions hors des lignes et décimer 
les rangs de tes guerriers, càde-lui la place au combat 
et donne ordre à ton monde de se battre avec 
l'ennemi, au cours des mêlées brutales. Mais quand 
Agamemnon, frappé par une lance ou louché d'un 
flàche, sautera sur son char, à ce moment Zeus te 
mettra en main la force de tuer, jusqu'à l'heure ой 
tu atteindras les nefs aux bons gaillards, où le soleil 
se couchera et ой viendra l'ombre sacrée. » 

Ainsi dit — puis s'en va — Iris aux pieds rapides. 
Hector, de son char, saute à terre, en armes. Bran- 
dissant ses piques aigués, il va par l'armée en tout 
sens, stimulant chacun au combat, et réveille ainsi 
l'affreuse mêlée. Les Troyens font demi-tour et affron- 
tent les Achéens. Les Argiens, à leur tour, raffermis- 
sent leurs lignes. Le combat s'organise; les armées se 
font face, et Agamemnon, le premier, s'élance ; il pré- 
tend se battre en avant de tous. 

Et maintenant, dites-moi, Muses, habitantes de 
l'Olympe, qui, le premier, fait front contre Agamem- 
non, parmi les Troyens ou leurs illustres alliés. C'est 
Iphidamas, le fils d'Anténor, noble et grand héros, 
qu'a vu élever la ' Thrace fertile, mère des brebis. 
Cissès l'avait élevé, tout petit, dans son palais, Cissàs, 
son aïeul maternel, père de la jolie Théanó. Le jour 
qu'il atteignit le plein de la jeunesse glorieuse, 
voulant le retenir, Cissés lui donna sa fille*. Il avait 
done, jeune épousé, quitté la chambre nuptiale, pour 

1. Théanb, femme d'Anténor, et préiresse d'Athóné (VI, 299), 


est fille do Сізде et mêre d'Iphidamas. Celui-ci а été élevé par son 
afoul, en Thrace, ot y a épousé la sœur de sa mèro. 
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CHANT XI 


aller vers le bruit qu'alors faisaient les Achéens. Douze 
nefs recourbées le suivaient. Mais lui, abandonnant 
ses bonnes nefs à Percote, il s'en était venu par terre 
à Шоп; et c'est lui maintenant qui fait front et 
s'avance contre l'Atride Agamemnon, Ils marchent l'un 
sur l'autre et entrent en contact. Le fils d'Atrée 
d'abord manque son coup: sa lance a dévié. lphi- 
damas, lui, le pique à la ceinture, en dessous de la 
cuirasse, et appuie le coup, s'assurant en sa lourde 
main, ll n'arrive pas toutefois à percer le ceinturon 
étincelant; et c'est le bout de sa lance, qui, ren- 
contrant l'argent, se retourne comme du plomb. Le 
puissant prince Agamemnon alors, de sa main, saisit 
l'arme, la tire à lui, furieux comme un lion, et la lui 
arrache des mains. Aprés quoi, de l'épée, il le frappe 
à la nuque, et il lui rompt les membres, Et l'autre, 
tombant sur place, s'endort d'un sommeil d'airain, 
pitoyable, loin de la femme dont il a obtenu la main, 
pour la défense de sa ville. П n'a pas vu la récompense 
qu'il attendait de cette épouse, pour laquelle il a tant 
donné: cent beufs d'abord, sitôt donnés qu'offerts, et 
mille autres promis, sans compter chévres et brebis, 
dont il a des troupes sans nombre au jpüturage ! 
L'Atride Agamemnon le dépouille, et sten va à 
iravers la foule achéenne, emportant ses belles armes. 


Mais Coon l'a vu. C'est un ma- 


Agamemnon gnifique guerrier, l'ainé des fils 
Безне du^ — d'Anténor ; et un deuil brutal a 


voilé ses yeux, quand son frère est 
tombé. П se poste de côté, lance au poing, sans être 
vu du divin Agamemnon; il pique celui-ci au milieu 
du bras, au-dessous du coude, et la pointe de la 
javeline brillante, se frayant tout droit sa route, perce 
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le bras de part en part. Un frisson prend Agamemnon, 
protecteur de son peuple; mais ce n'est pas pour cela 
qu'il s'arrête de se battre et de guerroyer. Il bondit 
vers Coon, tenant dans son poing sa lance nourrie des 
vents. Сооп, anxieusement, tirait par le pied son frère 
Iphidamas — son frère de père et de тёге — et il 
appelait à lui tous les preux. Mais, tandis qu'il le tire 
«insi à travers la foule, par dessous son écu bombé, 
Agamemnon le frappe de sa pique de bronze et lui 
rompt les membres. Aprés quoi, il lui tranche la tête, 
sur Iphidamas méme. Ainsi les deux fils d'Anténor, 
sous les coups du roi fils d'Atrée, remplissent leur 
destin et entrent chez Hadés. 

Agamemnon, de rang en rang, va tåter alors les 
autres guerriers, avec sa pique, son épée, ou de 
grosses pierres — cela tant que le sang chaud jaillit 
encore de sa blessure. Mais, dés que la plaie sèche, 
que le sang cesse de couler, en dépit de son ardeur, 
des peines lancinantes pénètrent l'Atride. Elles sont 
semblables au trait lancinant, cruel, qui frappe une 
femme en travail, le trait décoché par les Ilithyes, les 
déesses des enfantements douloureux, les filles d'Héré, 
qui font le travail si amer. Aussi lancinantes sont les 
peines qui pénètrent alors l'Atride, en dépit de son 
ardeur. Il saute sur son char et il donne ordre à son 
cocher de pousser vers les nefs creuses, tant son 
cœur est affligé! En méme temps, d'une voix éclatante, 
capable de porter parmi les Danaens, il clame: 

« Amis, guides et chefs des Argiens, à vous main- 
tenant d'écarter de nos nefs marines la mêlée doulou- 
reuse: le prudent Zeus ne veut pas me laisser guer- 
royer tout un jour contre les Troyens. » 

П dit, et son cocher fouelte ses chevaux aux belles 
сгіпіёгев dans la direction des nefs creuses. Avec 
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CHANT XI 
ardeur ils s'envolent; l'écume mouille leur poitrail ; 
ils plongent en dessous dans un bain de poussière, 
tandis que, loin de la bataille, ils emportent le roi 
épuisé, 

Mais Hector a vu s'éloigner Aga- 


Дене sunine memnon: aux Troyens et aux 
MR eA. Lyciens il lance alors un appel, à 


grande voix: 

« Troyens, et Lyciens, et Dardaniens experls au 
Corps à corps, soyez des hommes, amis, rappelez- 
vous votre valeur ardente. Le meilleur de leurs hom- 
mes a son compte: c'est à moi maintenant que le fils 
de Cronos a donné une immense gloire. Droit aux 
fiers Danaens! poussez vos coursiers aux sabots mas- 
sifs, si vous voulez gagner plus haute gloire encore. » 

Il dit et stimule la fougue et l'ardeur de tous. 
Ainsi qu'un chasseur lance ses chiens aux crocs blancs 
contre un sanglier farouche ou contre un lion, ainsi 
Hector, contre les Achéens, lance les Troyens magna- 
nimes, Hector, fils de Priam, émule d'Arés, le fléau 
des hommes. Et, plein de superbe, il a déjà lui- 
méme pris place au premier rang; il se jette ensuite 
en pleine. mêlée, pareil à la rafale au soullle impé- 
tueux qui, sy pour la soulever, fond sur la mer 
violette. 

Quel est alors le premier, quel est le dernier qu'im- 
mole Hector, fils de Priam, dés l'heure ой Zeus lui 
accorde la gloire ? Asée d'abord, Autonoos et Opitàs ; 
puis Dolops, le fils de Clyte, Opheltios et Agélas ; 
puis Ésymne, Hóros, le valeureux Hipponoos, Tels 
sont les chefs des Danaens dont Hector fait sa proie, 
avant de s'en prendre à la masse. Comme on voit le 
Zéphyr heurler les nuées amassées par le Notos blan- 
chissant et les cingler d'une forte rafale — des vagues 
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тат CHANT XI 
gonflées roulent innombrables, dont l'écume s'éparpille 
А la surface, sous l'élan du vent vagabond — ainsi 
des fronts de guerriers s'abattent en foule sous les 
coups d'Hector. 


Зо Alors ce serait la ruine et la 

Ulysse et Diomàde détresse sans remède ; alors les 

Tos EO as Argiens en fuite iraient se jeter sur 

leurs nefs, si Ulysse à ce moment 
пе lançait un appel А Diomède, fils de Tydée : 

« Fils de Tydée, que nous arrive-t-il, que nous 
oubliions notre valeur ardente? Allons! doux ami, 
viens ici, mets-toi près de moi. Quelle honte, si nos 
nefs allaient devenir la proie d'Hector au casque 
étincelant! » 

Dioméde le Fort en réponse lui dit : 

« Compte sur moi: je reste et liens bon ; mais 
l'aide sera courte que nous apporterons, dés l'instant 
que Zeus, l'assembleur de nuées, aime mieux octroyer 
la victoire aux Troyens qu'à nous. » 

5: Il dit, et de son char il fait choir à terre Thym- 
brée: sa lance l'a frappé à la mamelle gauche. 
Ulysse fait de même avec Molion, égal aux dieux, 
qui sert d'écuyer au héros, Puis ils les laissent là: 
la guerre est finie pour сих. Et tous deux s'en vont 
раг la foule, y semant le désarroi. Comme on voit 
deux sangliers charger orgueilleusement toute une 
meute de chasse, ainsi ils reviennent au front, pour 
massacrer les Troyens; et les Achéens, qui fuient 
devant le divin Hector, sont heureux de reprendre 
haleine. 

Alors ils font leur proie d'un char et de deux 
guerriers, les meilleurs de leur peuple, les fils de 

33e Mérops de Percote. Мёгорѕ, mieux que personne, 
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connaissait l'art divinatoire ; il ne voulait pas voir 
ses fils partir pour la bataille meurtrière. Mais eux ne 
l'avaient pas écouté : les déesses du noir trépas les 
entrataaient. C'est le fils de Tydée, Dioméde, l'illustre 
guerrier, qui leur prend le ceur et la vie et qui leur 
enlève leurs armes illustres, tandis qu'Ulysse immole 
D ime et. Hypéroque. 

ce moment, le Cronide, qui, du haut de l'Ida, 
" observe la bataille, y rétablit l'équilibre. Ils vont se 
tuant les uns les autres. Le fils de Tydée, de sa 
pique, blesse à la hanche Agastrophe, le héros fils de 
Péon. Et celui-ci, pour fuir, n'a pas ses chevaux à 
31» portée! Son âme a commis une lourde erreur: son 
écuyer les retient à l'écart, tandis que lui, à pied, se 
rue parmi les champions hors des lignes — jusqu'à 
l'heure où il perd la vie. Mais Hector, de son œil 
perçant, à travers les rangs les a vus: il bondit vers 
eux en criant; les bataillons troyens marchent sur 
ses pas. Dioméde au puissant cri de guerre, à cette 
vue, frissonne; vivement, il s'adresse à Ulysse près 

de lui: 

« Voici dévaler sur nous le malheur, sous les 
trails du puissant Hector. Allons! faisons halle, et 
tenons-lui tête, pour le repousser. » 

Il dit, et, brandissant sa longue javeline, il la 

350 lance et atteint sans faute son but: il visait la tête, 
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le fils de Tydée, parti en quéte de sa javeline envo- 
lée, bien loin, à travers les champions hors des 
lignes, recherche oü elle a pu tomber sur le sol, 
Hector reprend haleine. Puis, sautant sur son char, 
36o il le pousse vers le gros et, de la sorte, échappe au 
noir trépas: Lors Diomàde le Fort bondit en avant, 
lance au poing et dit: 
« Une fois de plus, chien, tu auras donc échappé 
à la mort! Le malheur est venu bien prés de toi 
pourtant. Et, celte fois encore, Phebos Apollon t'a 
mis à l'abri. Il faut que tu l'invoques chaque fois que 
tu pars pour le fracas des lances. Sois tranquille; ton 
compte est bon, si je te rencontre, méme dans long- 
temps. Que je trouve seulement, moi aussi, un dieu 
pour m'aider! Je vais, en attendant, courir sus aux 
autres et voir qui je toucherai. » 


m Il dit, et il tue le fils de Péon, 
veau. таг, Mlustre guerrier. Alexandre cepen- 
р ` dant, l'époux d'Héléne aux beaux 

здо cheveux, tend son arc contre le fils de Tydée, le 
pasteur d'hommes. Il s'accote à une stêle du tombeau 
que la main des hommes a élevé à Ilos le Dardanide, 

un des Anciens du peuple, aux jours d'autrefois. 
Dioméde est en train d'enlever la cuirasse scintillante 

à la poitrine du fier Agastrophe, le bouclier à ses 
épaules, de prendre le casque pesant, А ce moment, 
Alexandre tire la poignée de son arc et lance sa 
flèche ; et ce n'est pas un vain trait qui lors 
s'échappe de sa main: il atteint le pied droit à la 
plante ; la flèche traverse le pied et se fiche en terre, 


tandis qu'avec un joyeux rire, Alexandre bondit hors 


de sa cachette et triomphe en ces termes : 


380 « Tu es touché, mon trait n'est pas parti pour 
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rien. Ah! que ne Саі је donc plutôt touché au bas- 
ventre pour l'arracher la vie. Alors les Troyens, aprés 
tant de misères, auraient respiré, au lieu de trembler 
devant toi, comme brebis bélantes en face du lion. » 

Diomede le Fort, sans frémir, lui répond : 

« Ah! Parcher! l'insulleur! l'homme бег de sa 
mèche! le beau lorgneur de filles! Si tu me venais 
titer face à face, en armes, ce n'est plus ton arc, ta 
provision de flèches qui te serviraient de rien. Pour 
une égratignure à la plante d'un pied, tu te vantes 
bien haut. Je n'en fais pas plus cas que si ce fût 
femme qui m'eüt touché — voire enfant sans raison 

Зоо encore. Le trait ne comple pas, qui vient d'un lâche 
et d'un homme de rien. Il en est autrement des 
miens. Si peu qu'il touche, mon trait, à moi, est 
acéré; il fait sur l'heure un mort — un mort dont la 
femme a les joues déchirées, dont les enfants son! 
orphelins, tandis qu'il rougit lui-même de son sang 
le sol sur lequel il pourrit, et qu'il comple autour de 
lui beaucoup plus d'oiseaux que de femmes. » 

Il dit. Lors Ulysse, l'illustre guerrier, s'approche 
et se met devant lui. Dioméde, assis derrière Ulysse 
rapide, de son pied, tire le trait. Une douleur atroce 
court û travers son corps. Il saute sur son char et 
donne ordre à son cocher de pousser vers les nefs 

{оо creuses: tant son cœur est affligé! 

Ulysse, l'illustre guerrier, est maintenant seul ; nul 
autre Argien А ses côtés: la terreur les a tous sai 
Ulysse alors s'irrite et dit à son grand ceeur : 

« Las! que vais-je devenir? Le mal est grand, sl, 
pris de peur, je fuis devant cette foule; mais il esl 
plus terrible encore si, restant seul, je suis tué. Le 
Cronide a mis en fuite tous les autres Danaens. — 
Mais qu'a besoin mon cour de disputer ainsi ? Je 
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sais que ce sont les làches qui s'éloignent de la 
bataille. Celui qui est vraiment un héros au combat, 
celui-là doit tenir, et de toutes ses forces, qu'il blesse 
ou soit blessé. » 

Mais tandis qu'en son ûme et son ceur il remue 
ces pensées, la ligne des guerriers troyens est еп 
marche. Ils l'enserrent, mettant ainsi le malheur au 
milieu d'eux. On voit de méme une meute et des 
gars robustes marcher, pour le cerner, contre un 
sanglier. Le voilà qui sort du fourré profond, aigui- 
sant sa blanche denture dans ses máchoires recour- 
bées. Eux, le cernent et l'assaillent. On perçoit en 
sourdine un bruit de dents. Ils sont aussitôt prêts à 
attendre la bête, si terrible soit-elle. Ainsi marchent 
les Troyens, pour cerner Ulysse cher à Zeus. Mais 
lui, blesse d'abord Déiopite sans reproche, en haut, 
à l'épaule, en chargeant, sa javeline aiguë au poing. 
Ensuite il tue Thoon et Ennome, puis Chersidamas, 
qui vient de sauter de son char; la lance d'Ulysse le 
perce au nombril, par dessous l'écu bombé, et 
l'homme choit dans la poussière, agrippant le sol de 
ses mains. Puis il les laisse là et s'en va, de sa lance, 
blesser Charops, fils d'Hippase, frère du riche Sáque. 
Sóque s'élance à la rescousse, mortel égal aux dieux, 
Il vient se placer prés de lui et il lui tient ce 
langage: 

« Ulysse renommé, que ne lassent ruse ni peine, 
voici venu le jour oü tu vas pouvoir te glorifier des 
deux fils d'Hippase, si tu abats, tous deux, ici les 
deux guerriers que nous sommes, et nous dépouilles 
de nos armes — à moins que, frappé par ma lance, 
tu ne perdes toi-même la vie. » 

Il dit et Гайейї à son bouclier bien rond. La 
puissante javeline pénètre Гёсп éclatant, et elle vient 
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Ménélas chéri d'Arés entend son appel. Vivement, il 
s'adresse à Ajax prés de lui: 

« Ajax issu de Zeus, fils de Télamon, chef guer- 
rier, la voix. d'Ulysse l'Endurant t'a frappé les 
deux oreilles. On dirait que les Troyens sont en 
train de le forcer, seul, et coupé de nous, dans la 
mélée brutale. Allons ! entrons dans la foule. Le 
défendre est le bon рагі. J'ai bien peur, si brave 
qui soit, qu'il ne lui arrive malheur, s'il se trouve 
tout seul au milieu des Troyens, et qu'un regret 
immense n'en reste aux Danaens. » 


Il dit et prend la tête; Ajax le 
suit, mortel égal aux dieux. Ils 
découvrent bientót Ulysse cher à 
Zeus. Les Troyens le suivent el l'entourent. On dirait 
les chacals fauves qui, dans la montagne, entourent 
un cerf ramé qu'un homme а atteint d'une flèche 
jaillie de son arc. Ses pieds l'ont sauvé de l'homme : 
ila fui tout le temps que son sang restait tiàde et 
que se mouvaient ses jarrets. Dès qu'il succombe à 
la fláche rapide, les chacals carnassiers le dévorent, 
dans la montagne, au fond d'une forêt ombreuse. 
Mais, que le ciel améne là un lion dévastateur, les 
chacals alors prennent peur, et c'est le lion qui le 
mange'. Ainsi le brave et ingénieux Ulysse se voit 
suivi, enveloppé de Troyens nombreux et vaillants, 
tandis que le héros, chargeant, lance au poing, 
cherche à écarter le jour implacable. 


Ajax rétablit 
la situation. 


1. La comparaison est la même qu'au Chant Ш, v. 23-26, et les 
deux passages s'expliquent l'un par l'autre. On dit parfois que le lion 
ne touche pas à un gibier qu'il n'a pas tué lui-mème. Cela ost vrai 
d'une charogne, non d'une bête qui vient d'ètre abattue par des 
chasseurs. 
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Ajax alors s'approche, portant son bouclier pareil à 
une tour et s'arréte à ses côtés. Les Troyens, effrayés, 
s'égaillent en tout sens. Le vaillant Ménélas emméne 
alors Ulysse hors de la foule, en lui tenant la main, 
jusqu'à ce que son écuyer lui ait fait avancer son 
Char. Ajax, lui, foncant sur les Troyens, fait sa proie 
de Dorycle, fils bâtard de Priam ; puis il blesse Pan- 
doque. Il blesse encore Lysandre, Pyrase, Pylartés. 
Оп voit parfois un fleuve débordé dévaler vers la 
pleine, torrent descendu des montagnes, qu'accom- 
pagnent les.pluies de Zeus. Il emporte à la mer des 
chénes desséchés, en masse, des sapins en masse, du 
limon en masse. Tout de méme, l'illustre Ajax presse 
el bouscule les Troyens par la plaine, massacrant 
hommes et chevaux, sans qu' Hector sache rien 
encore. Il combat en effet à la gauche du front, le 
long des berges du Scamandre. C'est là surtout que 
tombent les tètes des guerriers, c'est là qu'une huée 
indomptable s'élbve, autour du grand Nestor et du 
vaillant Idoménée, Hector est là, mêlé à cette foule : 
il y sème l'angoisse avec sa javeline, son adresse à 
mener son char; il ravage les lignes des jeunes 
guerriers, Les divins Achéens n'eussent pas cependant 
été prêts de sitôt à lui céder la route, si Alexandre, 
époux d'Hélène aux beaux cheveux, n'eüt brusque- 
ment arrêté les exploits de Machaon, le pasteur 
d'hommes, en lui blessant l'épaule droite d'une flèche 
à trois arêtes. Bien qu'ils respirent la fureur, les 
Achéens soudain ont peur qu'on ne s'empare de lui, 
si le vent du combat se met à tourner, Et Idoménée 
aussitôt s'adresse au divin Nestor : 

« Nestor, fils de Nélée, grande gloire des Achéens, 
vite, monte sur ton char, et fais prés de toi monter 
Machaon; puis, au plus 101, dirige vers les nefs tes 
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coursiers aux sabots massifs, Un médecin vaut beau- 
coup d'autres hommes, s'il s'agit d'extraire des flèches 
ou de répandre sur les plaies des remédes apaisants. » 
Il dit; le vieux meneur de chars, Nestor, n'a 
garde de dire non. Vite, il monte sur son cbar et 
fait monter prés de lui Machaon, fils d'Asclépios, le 
guérisseur sans reproche. Il fouette ses chevaux, et 
ceux-ci, pleins d'ardeur, s'envolent vers les nefs 
creuses ; aussi bien est-ce là que les porte leur 
cœur. 
Cébrion voit alors les Troyens 


seri ébranlés. Il est. sur le char à côté 
Hector, d'Hector; il lui dit: 


« Hector, ici nous sommes aux 
prises avec les Danaens tout à l'extrémité du combat 
douloureux. Le reste des Troyens est fort ébranlé, 
chars et hommes à la fois. Le fils de Télamon, 
Ajax, les bouscule. Je le reconnais bien : il a sur les 
épaules un large bouclier. Crois-moi, dirigeons donc 
ces chevaux et ce char vers le point où tous, cava- 
liers, fantassins, s'offrent les uns aux autres un 
combat sans merci et sont le plus ardents à se mas- 
sacrer, tandis qu'une huée indomptable s'élève. » 

Ces mots dits, de son fouet sonore, il cingle ses 
chevaux aux belles criniéres. Ils entendent le coup 
el, à toute vitesse, ils emportent le char agile du 
côté des Troyens et des Achéens, en montant sur les 
morts et sur les boucliers. Et l'essieu, sous la caisse, 
et la rampe, autour, sont tout souillés de sang; il 
jaillit en éclaboussures et sous les sabots des chevaux 
et sous les jantes des roues. Le héros brüle de plon- 
ger au plein de la mêlée guerrière et d'enfoncer les 
lignes d'un seul bond. Parmi les Danaens il jette un 
trouble fatal et ne trouve guére de lance devant 
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laquelle il recule. ЇЇ va alors de rang en rang tåter 
les autres guerriers, armé de sa pique, de son épée, 
de grosses pierres. Mais il évite de combattre Ajax, 
le fils de Télamon'. 

Zeus Père, assis sur les hauteurs, fait alors dans 
Ajax se lever l'épouvante. Il s'arrête, saisi de stu- 
peur; il rejette en arrière son bouclier à sept peaux; 
il frissonne ; il jette sur la foule, en tournant la tête, 
le regard perdu d'une bête lraquée; c'est à peine 
s'il meut un genou aprés l'autre. 

Ainsi un lion fauve se voit chassé de la cour d'une 
étable par des chiens et des paysans qui, pour 
l'empécher de ravir la chair grasse de leurs bœufs, 
toute la nuit demeurent en éveil. Dans son envie de 
chair fraiche, il fonce droit devant lui. C'est en vain: 
trop de javelots s'élancent à sa rencontre, partis de 
mains intrépides, trop de torches enflammées aussi, 
qui l'effrayent, pour ardent qu'il soit; et, à l'aube, 
il s'éloigne, l'âme morne. Ainsi, le cœur morne, 
Ajax s'éloigne des Troyens — bien à regret; il a 
tellement peur pour les nefs achéennes ! 

Souvent un ûne, au bord d'un champ, tient tête à 
des enfants. Il est buté; on peut briser sur lui bâton 
aprés ЬМоп: entré dans le blé dru, c'est lui qui le 
moissonne. Les enfants l'accablent de coups. Puériles 
violences ! Ils auront peine à le chasser: il se sera 
d'abord repu tout à loisir. Ainsi en est-il poor le 
grand Ajax, fils de Télamon, devant les bouillants 
Troyens et leurs illustres alliés. Ils le piquent de leurs 
lances en plein bouclier, tous attachés à ses pas. Lui, 
lantót se souvient de sa valeur ardente et, faisant 


1. Aristote et Plutarque ajoutent ici un vers que ne donnent pas 
пов manuscrits : « Zeus lui cn veut, quand il s'attaque à un guerrier 
meilleur que lui. » 
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volte-face, contient les bataillons des Troyens domp- 
teurs de cavales, tantôt il leur tourne le dos et fuit. 
Mais, de la sorte, il les empêche tous d'avancer vers 
les fines nefs. Seul, il se дётёпе et tient bon entre 
Troyens еі Achéens. Parmi les javelines que lui 
lancent des mains intrépides, plusieurs, d'un bond, 
vont se planter dans son grand bouclier; beaucoup 
aussi tombent à mi-chemin et se fichent en terre, 
avant d'avoir goüté à за chair blanche, malgré 
l'envie qu'elles ont de s'en repaitre tout leur soûl. 

Le noble fils d'Évémon, Eurypyle, l'apercoit, ainsi 
forcé par une masse de traits. Il vient se placer prés 
de lui, lance sa pique brillante, atteint Apisaon, fils 
de Phausios, pasteur d'hommes, sous le péricarde, au 
foie, et sur l'heure lui rompt les genoux. Puis il 
bondit et lui enlève ses armes des épaules. Alexandre 
semblable aux dieux l'apergoit dépouillant Apisaon de 
ses armes. Il bande aussitót son arc contre lui et 
l'atteint d'une @ёсће à la cuisse droite. Le roseau se 
brise; la cuisse s'engourdit. L'homme alors se replie 
sur le groupe des siens, pour se dérober au trépas ; 
en même temps, d'une voix éclatante, capable de 
porter parmi les Danaens, il clame: 

« Amis, guides et chefs des Argiens, arrêtez-vous 
et faites volte-face pour écarter d'Ajax le jour impla- 
cable. Il est forcé par les traits, et je me crois pas 
qu'il puisse se soustraire au combat douloureux. 
Allons | groupez-vous, face à l'ennemi, autour du 
grand Ajax, fils de Télamon. » 

Ainsi parle Eurypyle blessé. Les autres viennent 
se placer prés de lui, le bouclier contre l'épaule, la 
pique levée, Ajax marche à leur rencontre; il ne 
s'arrête et ne fait volte-face qu'une fois rejoint le 
groupe des siens. 
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CHANT XI 
C'est ainsi qu'ils combattent, 
Achile tout pareils au feu flamboyant, 
50 анов cependant que les cavales de Nélée, 


suantes, emportent Nestor loin de 

la bataille et emmènent Machaon, le pasteur 
d'hommes. Mais le divin Achille aux pieds infati- 
gables, à le voir, comprend. Il est là, à la poupe de 
son navire aux flancs profonds: il contemple cette 
détresse sens fond, cette déroute pitoyable. Sans 
retard, i| s'adresse à son ami Patrocle. А sa voix 
venue de la nef, Patrocle sort de la baraque, sem- 
blable à Arès — et c'est ici pour lui le début du 
malheur. Et le vaillant fils de Méncetios, le premier, 
prend la parole: 

«Pourquoi m'appeler, Achille? Quel besoin as-tu 
donc de moi? » 

Achille aux pieds rapides en réponse lui dit : 

«Divin fils de Ménotios, si cher à mon ceur, 
voici l'heure ой les Achéens, j'imagine, vont étre à 
mes genoux en suppliants. Le besoin qui les presse 
dépasse leurs forces. Pour l'instant, va, Patrocle aimé 
de Zeus, et demande à Nestor quel est l'homme qu'il 
emmène, blessé, hors de la bataille, De dos, il res- 
semble fort à Machaon, fils d'Asclépios; mais je n'ai 
pas vu ses yeux: les cavales ont passé devant moi 
trop pressées d'être au but. » 

П dit; Patrocle obéit à son compagnon. 11 se met 


À courir tout le long des baraques et des nefs achéen- 


nes. 

Les autres cependant arrivent à la baraque du fils 
де Nélée. Ils mettent pied alors sur le sol nourricier, 
tandis qu'Eurymédon, l'écuyer, détache du char les 
chevaux du vieillard. Ils éventent ensuite la sueur qui 
trempe leurs cottes, en se tenant debout contre le vent 
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sur la gréve de mer. Puis ils rentrent dans la bara- 
que et prennent place sur des sièges. Hécaméde aux 
belles tresses leur prépare alors un mélange. Le vieil- 
lard l'a gagnée jadis à Ténédos, aux jours ой Achille 
saccageait sa ville; elle est fille du magnanime Arsi- 
noos, et les Achéens la lui ont réservée, parce qu'il 
l'emporte sur tous autres au Conseil. Devant eux, 
tout d'abord, elle pousse une table, aux pieds de 
smalt, belle et bien polie. Elle y dépose une cor- 
beille еп bronze, avec des oignons pour accompagner 
le breuvage, du miel jaune, de la sainte mouture de 
blé, enfin une coupe splendide et que le vieillard lui- 
méme a apportée de chez lui. Elle est ornée de clous 
d'or. Elle a quatre anses et deux colombes d'or bec- 
quetant à cóté de chacune et un support double au-des- 
sous!. Tout autre aurait peine à la soulever de la table, 
alors qu'elle est pleine: le vieux Nestor, lui, la lève 
sans effort. La femme pareille aux déesses y fait son 
mélange au vin de Pramnos. Elle y rûpe un fromage 
de chèvre au moyen d'une rûpe en bronze; puis elle 
y verse de la farine blanche; et, quand elle a ter- 
miné le mélange, elle les invite à le boire. Une fois 
qu'ils ont bu et chassé la soif desséchante, ils se plai- 
sent à échanger quelques propos. Patrocle, à ce 
moment, mortel égal aux dieux, рагай à la porte. Le 


1. Les fouilles do Schliomann à Mycènos ont ramené au jour une 
сопре d'or, dont plusieurs détails rópondent assez exactement à celle 
description, On la trouvera reproduite notamment dans l'édition de 
Leaf, tome I, app. E, p. 599 (cf. Karo, Die Schachigrüber von Myke- 
мае, p. cix). Elle n'est pas identique à la eoupe do Nestor, puisqu'elle 
n'a que deux anses, au liou de quatre, et une colombe sur chaque 
anse, au lieu do deux des deur côtés de chacune. Mais elle pormet do 
ве représenter avec précision l'attitude des colombes, le bec tendu 
vers l'intérieur de la coupe et, surtout, la forme des « sopports », 
double tige allongée qui joint chacune des anses au pied. 
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CHANT XI 
vieillard, à sa vue, se lève du siège brillant, le prend 
par la main, le guide et l'invite à s'asseoir. Mais 
Patrocle décline l'offre et dit: 

« Ce n'est pas l'heure de m'asseoir, vieillard issu 
de Zeus: aussi bien ne t'écouterai-je pas. П est redou- 
table et prompt à la colère, celui qui m'envoie 
demander ici quel est le guerrier que tu emmenais 
blessé. Mais je le reconnais moi-méme: j'ai sous les 
yeux Machaon, le pasteur d'hommes. Je m'en vais 
rapporter la nouvelle à Achille. Tu sais, vieillard issu 
de Zeus, quel homme terrible il est: il serait capable 
d'accuser méme un innocent. » 


Le vieux meneur de chars, Nes- 
tor, lui répond : 

«Et pourquoi Achille pleure-t-il donc tant sur les 
fils des Achéens qui ont pu être atteints d'un trait? 
Ne sait-il pas quel deuil s'est levé sur l'armée? Les 
meilleurs sont couchés au milieu de nos nefs, touchés 
de loin, ou bien frappés de prés. Touché, le fils de 
Tydée, Dioméde le Fort. Frappé, Ulysse, l'illustre 
guerrier, ainsi qu'Agamemnon. Touché, Eurypyle, 
d'une flèche à la cuisse. Et en voici encore un autre, 
un de plus, que je viens à l'instant d'eminener hors 
de la bataille, touché de la flàche qu'un arc lui a 
décochée. Achille a beau être brave; il ne s'inquiète 
guére ni ne s'apitoie pour les Danaens. Attend-il que 
nos fines nefs, au bord de la mer, en dépit des 
Argiens, s'y trouvent livrées au feu dévorant, tandis 
que nous serons nous-mêmes massacrés chacun tour 
А tour ? C'est que ma force aujourd'hui n'est plus 
celle qui habitait alors mes membres souples. Ah! si 
j'étais encore jeune! si ma vigueur était intacte, 
comme aux jours ой, pour un rapt de bétail, une 


Propos de Nestor. 
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querelle s'élevait entre les Éléens et nous. C'est alors 
que je tuai Itymonée, brave fils d'Hypéroque, qui 
habitait l'Élide. J'étais allé, moi, exercer des repré- 
sailles ; lui, ` défendait ses vaches. Il fut atteint 
d'emblée par une javeline partie de ma main. П 
tomba; ses gens — des paysans! — fuirent en tout 
sens. Nous ramenümes de la plaine un assez joli 
butin: cinquante hordes de bceufs, autant de trou- 
peaux de brebis, autant de groupes de porcs, autant 
d'amples bandes de chàvres, sans compter cent cin- 
quante cavales blondes, toutes des femelles, et beau- 
coup avec un poulain sous elles. Nous chassámes 
donc le tout devant nous jusqu'au pays de Nélée, à 
Pylos, de nuit, vers la ville. Et Nélée eut le ceur en 
joie du succès que j'avais eu, parti si jeune à la 
guerre. Sitót qu'eut paru l'aube, la voix des hérauls 
invitait à se présenter tous ceux А qui quelque dette 
était due dans l'Élide divine; et les chefs de Pylos 
alors s'assemblaient pour procéder au partage. La 
foule était grande des gens à qui les Épéens' devaient 
quelque dette. C'est que nous n'étions pas nombreux, 
nous autres, à Pylos, et l'on nous malmenait. Le 
puissant Héraclés était venu déjà nous malmener les 
années précédentes, et nos meilleurs hommes avaient 
été tués. Douze fils étaient nés à Nélée sans reproche: 
j'avais seul survécu, les autres avaient péri. Et le suc- 
cès avait enorgueilli les Épéens à la cotte de bronze: 









ils nous outrageaient, ils complotaient des méfaits М m eun eu A, Ar E bag а panam | КЛ 
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nant ainsi pour sa pari trois cents bétes avec leurs 
bergers. C'est qu'on lui devait une grosse dette dans 
YÉlide divine: quatre chevaux de concours avec leur 
char. Ils étaient venus pour les jeux; un trépied était 
le prix pour lequel ils devaient courir. Mais Augias, 
protecteur de son peuple, les avaient gardés chez lui, 
en renvoyant leur conducteur, qui était revenu en 
deuil de ses chevaux. Le vieillard s'était indigné de 
telles façons de dire et de faire, et c'est pourquoi il 
avait pris pour lui un énorme lot. Le reste, il le fit 
distribuer au peuple, afin que nul ne s'éloignát frustré 
de sa juste part. Mais, tandis que nous réglions tout 
ainsi et qu'autour de la ville nous offrions des sacri- 
fices aux dieux, voici qu'au troisième jour tous arri- 
vèrent ensemble, guerriers en grand nombre et cour- 
siers aux sabots massifs — vite, en masse! Au milieu 
d'eux, armés pour le combat, étaient les deux Molions, 
encore enfants et ignorants de la valeur ardente. Il 
est une ville, du nom de Thryoesse, sur une haute 
butte, loin, aux bords de l'Alphée, au bout du terri- 
loire de la Pylos des Sables. Ils chercheient à l'enve- 
lopper, avides de la détruire, et ils traversaient pour 
cela tout le reste de la plaine. Mais, de l'Olympe, 
Athéné vint en courant, la nuit, nous signifier de 
nous armer; elle.assembla le peuple de Pylos, qui, 
loin de se rebeller, fut vite prêt à guerroyer. Je vou- 
lais prendre les armes : Nélée s'y opposa et cacha 
mes chevaux. J'ignorais tout encore, disait-il, des 
œuvres de guerre. Je sus pourtant me distinguer entre 
nos bons meneurs de chars, méme en demeurant fan- 
lassin. Aussi bien était-ce Athéné qui menait toute 
l'affaire. Il est un fleuve, du nom de Minyée, qui se 
jette à la mer, prés d'Aréne. J'attendis là l'aube 
divine, avec les chars de Pylos, tandis que le flot des 
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CHANT XI 

gens de pied passait. De là — vite, en masse! — 
nous arrivåmes en plein jour, armés de pied en cap, 
au courant sacré de l'Alphée. Là, à Zeus Tout-Puis- 
sant nous offrimes de beaux sacrifices, ainsi qu'un 
taureau à l'Alphée, un taureau à Poseidon, une 
génisse indomptée à Athéné aux yeux pers. Aprés 
quoi, nous primes le repas du soir dans le camp par 
unités; puis nous nous couchámes, chacun vêtu de 
ses armes, sur les bords du fleuve. Les Épéens 
magnanimes entouraient déjà la ville, désireux de la 
détruire. Mais voici qu'auparavant leur apparut la 
tüche effrayante d'Arés. Quand le soleil, en brillant, 
dépassa l'horizon, nous engagedmes le combat, en 
invoquant et Zeus et Athéné, et, quand la lutte fut 
ouverte entre Épéens et Pyliens, je fus le premier à 
tuer un homme, dont j'emmenai ensuite les coursiers 
aux sabots massifs. C'éteit le belliqueux Moulios, 
gendre d'Augias, dont il avait la fille ainée pour 
femme, Agaméde la blonde, experte à tous les poi- 
sons que nourrit la vaste terre. Il fongait sur moi: 
je le frappe de ma javeline de bronze, et il croule 
dans la poussière, tandis que, moi, je saute sur le 
char et me vais joindre aux champions hors des 
lignes. Cependant, les Épéens magnanimes, effrayés, 
se dispersent en tout sens, lorsqu'ils voient à terre le 
chef de leurs meneurs de chars, le premier au 
combat. Je m'élance, moi, pareil au noir ouragan et 
m'empare de cinquante chars, et, à cóté de chacun, 
deux guerriers prennent la terre entre leurs dents, 
domptés par ma javeline. А ce moment-à, j'eu 

tué les deux Molions', fils d'Actor, si leur père, lı 


1. Les Molions sont fils de la femme d'Actor (Molioné, d'après 
Hésioda) et de Poseidon (cf. 750-52). Actor est frère d'Augias. Il n'y 
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puissant prince Ébranleur de la terre ne les eùt sau- 
vés du combat, en les dérobant derrière une épaisse 
vapeur. Zeus ce jour-là donna aux Pyliens un splen- 
dide triomphe. Nous poursuivimes l'ennemi à travers 
la vaste plaine, tuant les hommes et ramassant leurs 
belles armes, jusqu'au moment où nous passámes 
avec nos chars dans le pays de Bouprasion riche en 
froment, de la Roche Olénienne, de la butte qu'on 
nomme Alésie*. Athéné fit alors rebrousser chemin à 
toute l'armée. Jé tuai là un dernier homme et Гу 
laissai. Les Achéens s'en revenaient ensuite de Bou- 
prasion, dirigeant vers Pylos leurs chevaux rapides, 
el, tous, rendant graces à Zeus parmi les dieux et à 
Nestor parmi les hommes. Voilà ce que j'étais jadis 
parmi les hommes — si ce passé a jamais été vrai. 
Mais Achille, lui, sera seul à profiter de sa vaillance. 
Je m'imagine que longtemps il pleurera de regret, 
quand son peuple aura péri. Ah! doux ami, c'est à 
toi que Ménætios adressait tant de recommandations, 
le jour qu'il te faisait partir de la Phthie vers Aga- 
тетпоп °. Nous étions tous deux au palais, le divin 
Ulysse et moi; nous entendions, sans perdre un mot, 
tout ce qu'en sa demeure il te recommandait. Nous 


a point de rapport entre cct Actor, d'Élide, et Actor, père de Ména- 
tios et aïeul de Patrocle (785), qui est un Locrien. 

1. La Roche Olénienne etla butte d'Alésie ne nous sont pas autro- 
ment connues. De Bouprasion, il nous ost méme difficile de dire si 
le nom s'applique à une ville ou à une région. En tout cas, il doit 
signifier le Marché аах buf: « Sur cotte cóte occidentale du Pélo- 
ропёзе, il у a toujours eu, à l'intérieur, mais non loin de la mer, un 
champ de foire où les Iles venaient s'approvisionner de gros bétail. 
Nous savons, par l'exemple d'Ithaque, que ces iles rocheuses ne nour- 
rissent que des chèvres, des moutons et des porcs. Aux temps homé- 
riques, le marché du gros bétail est à Bouprasion, » (V. Bérard, Les 
Navigations d'Ulysse, tome П, p. 228). 

a. Gf. IX, 253. 
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étions venus au bon manoir de Pélée, alors que, 
pour recruter des hommes, nous parcourions TAchaie 
féconde. Et c'est là, au palais, que nous vous avions 
trouvés, le héros Méncetios et toi, et, à côté de vous, 
Achille. Le vieux meneur de chars, Pélée, offrait 
d'abord de gras cuisseaux de bceufs à Zeus Tonnant, 
dans l'enclos de la cour. Il tenait une coupe d'or, 
avec laquelle il répandait des libations de vin aux 
sombres feux sur les victimes flambantes. Vous vous 
Occupiez tous deux des chairs de la victime, quand 
mous parümes sous le porche. Achille, surpris, d'un 
bond fut debout. Il nous prit par la main, nous 
guida, nous invita й nous asseoir, nous offrit bien 
tout ce qu'il est de régle d'offrir à des hôtes. Et 
quand nous eümes satisfait notre soif et notre appétit, 
je pris le premier la parole, pour vous inviter à nous 
suivre. Vous y étiez, tous les deux, disposés, el eux, 
alors, vous adressaient force recommandations. A son 
fils Achille, le vieux Pélée recommandait d'étre le 
meilleur toujours, de surpasser tous les autres. A toi, 
en revanche, voici ce que recommandait Ménoetios, le 
fils d'Actor. « Mon fils, par le sang, Achille se trouve 
«au-dessus de toi. Mais tu es son afné', bien que, раг 
«la force, il l'emporte sur toi de beaucoup. A toi 
«donc de lui faire entendre le langage de la raison, 
«de le conseiller, de le diriger. Il t'écoutera, car c'est 
«pour son bien. » Voilà ce que le vieux te recomman- 
dait, et voilà ce que tu oublies. Allons! il en est 
temps encore: tout cela, va le dire au vaillant Achille : 
tu verras s'il t'éconte. Qui sait si, le Ciel t'aidant, tu 
n'ébranleras pas son cceur par tes avis? Les avis ont 
du bon, venant d'un camarade. S'il songe au fond de 


1. Lorsque plus tard d'autres poètes — et Eschyle est du nombre 
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son cœur à échapper à quelque arrêt divin, que son 
auguste mére lui aura fait connaitre au nom de Zeus, 
eh bien! qu'il te dópéche, toi et toute sa troupe de 
Муғтійопѕ derrière toi : peut-être seras-tu la lueur du 
salut pour les Danaens. Et qu'il te donne alors ses 
belles armes à porter au combat: qui sait si les 
"Troyens, te prenant pour lui, ne s'en vont pas renon- 
сег À se battre et laisser ainsi souffler les vaillants fils 
des Achéens, à cette heure épuisés? Il faut si peu de 
temps pour souffler à la guerre! Vous n'auriez dés 
lors nulle peine, tout frais devant des gens lassés de 
la bataille, à les repousser vers leur ville, loin des 
nefs et des baraques. » 


Il dit et lui émeut le сиг dans 
la poitrine. Il se met à courir tout 
le long des nefs vers Achille l'Éa- 
cide. Et quand, en courant, Patrocle est arrivé à la 
hauteur des nefs du divin Ulysse, à l'endroit ой se 
tiennent le Conseil et le tribunal, ой ont été dressés 
des autels aux dieux, il s'y trouve en face du divin 
fils d'Évémon, Eurypyle, blessé d'une fléche à la 
cuisse, qui quitte le combat, boitant. La sueur ruis- 
selle à flots de sa tête et de ses épaules. De sa plaie 
douloureuse jaillit un sang noir. Son coeur n'en reste 
pas moins ferme. Le vaillant fils de Ménoetios, à le 
voir, a pitié, et, gémissant, lui dit ces mots ailés: 

«Las! malheureux guides, malheureux chefs des 


Patrocle auprès 
d'Eurypyle blessé. 


— eurent transformé en amour l'amitié passionnée qui unit Achille 
а Patrocle, cette question d'áge prit une importance particulière : il 
paraissait on effet dificile, si Patrocle était beaucoup plus âgé 
qu'Achille, qu'il pût jouer le rôle d' к aimé » que cette nouvello 
conception lui attribuait. Sur ce thème, cf. Platon, Banquet, 
18o a. 





lE. jJ 
IAIAAOX ^ rho 

8208 оё пер проёто, liga 8" Mog Ааьс ётёоВо 
Mupyilóvov, at кёз тї фбос Aavaotot yévnac 
kal Tou тєбє kak Bóro móleuov ёё pépeoða:, 
at кё oe тё їокоутєс &nócyovcat moléuou 
TpGec, &уоттуєбоооз 8' @р о veç "Аҳалду Boo 
"etpóusvoi: BAY Bé т” vánvevoiç moAépuoto* 
fela дё к^ акыђтес̧ кекыпбтас̧ йуёрас urfi 
боахобк трот\ йоту уєду čno kal xAun&ov. » 

“Ос фато, тф 8 ара Guubv Evi avíBecctw pive, 
BA Bà Béew пара vfjaç èn’ Ataxtênv "Ay. 805 
"АЗУ? Bre Bi) ката vfjaç "OBucofoc Betoro 
TEs 8éov Пібтрокос̧, tvá op” yoph тє Bépç тє 
fev, tf 8 kal аф Be&v ётєтєбүато Bopol, 
Év8& ol EbpóruAoc Be6\npévoç ёутев тає 
Buyevis Eðarpoviðng кота unpàv бот, ко 
ок& угу ёк moMguov: «atk ёё vórioc fiézv 18рёс̧ 
pov кой кефа с̧, &nb 8° ЁАкєос арүаЛёоо 
aua рау kehápuľe" убос̧ ye uiv Ёртедос fev. 
Tàv 82 1840 бксерє Mevocrlou B\xupoç 016, 
xat $’ $Аофирбик»ос Ensa mrepóevra mpoonóda- вњ 

« "А deuol, Аауа®у фүйхторєс̧ 182 нёбоутес, 


Num. — 802-803 (= П 44-45) damn. Ar. : б olxeiózepov xatvrat 
эр ris Пасрбдао llo se val тб буз. spinam зї nì vavai pns 
duwestdong" o03 ү kor v suuíónkrv n то Tpõas imi таң vauoiv 
аўтай xal тай хадас ум футф; той tilyous yeyovózaç [A] || 804 a 

чыра yap awov ayos храбхпу азала bt Douo[v add. pap. 5 
r3 a US «ишу auste < Jevêuve qaha[yyas айй. pap. 5 

807 a opis ]xgeipamv add. pap. 5. 

Var. — 796 Ga $' Ло; Лад; {лёсбо : тоу 8" e] Raov avo; fo 

8 5, cf. 189 ; uel xat ap I сасы E бо | 


iA MERE euo 
genns (Zon. Bust, rid 





хїохоуті; (Ar. [AT], pap. бо pr 
805 Bè ео": B° (фа || эү аа бо) i Sos 
dev Ae бтв лае : Javespodsry pap. 5 || 844 ii 

erlsis (pap. 2) || Ob er SPE о qe ups тост арат 
Ы ара ct. Z 253 otc, || BG à* : 






ци 


8s 


840 


СНАМТ ХІ 


Danaens! Deviez-vous donc ainsi, loin des vôtres, loin 
des rives de la patrie, rassasier de votre blanche chair 
les chiens rapides de Troade ? Mais, réponds-moi, 
Eurypyle, divin héros: les Achéens sont-ils encore en 
mesure de contenir le monstrueux Hector? ou sont-ils 
donc désormais voués à périr par lui, domptés sous 
sa javeline? » 

Le sage Eurypyle, blessé, le regarde et lui dit: 

«С'еп est fait, divin Patrocle, il n'est plus de 
secours à attendre pour les Achéens: ils se vont jeter 
sur leurs nefs noires. Déjà tous ceux qui naguère 
étaient les meilleurs d'entre eux gisent parmi les nefs, 
touchés de loin ou bien frappés de prés, sous les 
coups des Troyens, dont la force monte sans cesse. 
Mais sauve-moi du moins, en me menant à ma nef 
noire: entaille ma cuisse, pour en lirer la fléche; 
puis lave à l'eau tiède le sang noir qui en sortira; 
répands par-dessus les remédes apaisants, les bons 
remèdes qu'Achille t'a fait connaitre, dit-on, et que 
lui-même a appris de Chiron, le Centaure juste entre 
tous'. Nous avons bien des médecins, Podalire et 
Machaon; mais l'un, je crois bien, est dans sa bara- 
que, avec une blessure, et il a lui-même besoin d'un 
médecin sans reproche; l'autre est dans la plaine et 
tient tête au choc acéré des Troyens. » 

Le vaillant fils де Ménœtios ainsi lui répond : 

« Comment sortir de là? héros Eurypyle, que faire? 
Je porte au belliqueux Achille les recommandations 
du vieux chef achéen, Nestor. Je ne veux pourtant 
pas te laisser là, épuisé. » 


1. C'est à cet onseignoment do la médecine que so borne dans 
Iliade le ròle de Chiron auprès d'Achille. Pour Homère, Chiron n'a 
point été l'éducateur d'Achille, comme l'ont imaginé d'autres poètes. 
Phénix, senl, а droit à ce titre (IX, 485 suiv.) 
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CHANT ХІ 


П dit, et, prenant le pasteur d'hommes sous le 
torse, il l'emméne à sa baraque. Son écuyer, dés 
qu'il le voit, étale des peaux sous lui; Patrocle Гу 
étend. De son couteau, il lui ouvre la cuisse, pour 
en tirer le trait percant, aigu. Un sang noir en sort, 
qu'il lave à l'eau tiède. Il jette par-dessus, aprés 
l'avoir écrasée dans ses mains, une racine amère, qui 
calme les douleurs. Elle arréte toutes ses douleurs; la 
plaie sèche peu à peu, le sang cesse de couler. 
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CHANT XII 


Mais, tandis que, dans la baraque, 

маша le vaillant fils de Méncetios tache à 

du murachéen. guérir Eurypyle blessé, Argiens et 
Troyens combattent par masses. Et 

ce n'est pas le fossé ouvert par les Danaens qui doit 
encore retenir l'ennemi, ni le large mur au delà, 
qu'ils ont dressé pour protéger leurs nefs, puis entouré 
d'un fossé — cela sans avoir aux dieux offert d'illus- 
tres hécatombes. Ils voulaient qu'il protégeát à la fois 
leurs fines nefs et l'immense butin qu'il tenait 
enfermé. Mais il avait été construit sans l'aveu des 
dieux immortels, il ne devait pas subsister longtemps. 
1o "Tant que dura la vie d'Hector et la colère d'Achille, 
tant que resta debout la cité de sire Priam, le grand 
mur achéen aussi subsista. Mais, du jour oü, chez les 
Troyens, les plus braves étaient tombés, ой, du côté 
des Argiens, si quelques-uns vivaient encore, beaucoup. 
avaient péri déjà, ой la ville de Priam, aprés dix ans, 
avait été détruite, oü les Argiens, sur leurs nefs, 
avaient déjà pris la route des rives de leur patrie, de 
ce jour Poseidon et Apollon décidaient de l'anantir, 
en dirigeant sur lui l'élan de tous les fleuves qui, des 
monts de l'Ida, coulent vers la mer, le Rhése et 
2» l'Heptapore, le Carése et le Rhodios, le Granique et 





ІЛІАЛОХ M 


"Qc 8 uiv èv ко (дох Mevovriov &kiuoc ьс 
tat’ Ебрӧтоћоу BeBAnuévov: ої ёё páyovto 
"Apystot kal Трдєс̧ ёрЛаббу" ob8* ip! Epere 
т@фровс ёт суйо» Aavaðv kal tetyoç ÜnepÜev 
єфрб, Tò norhoavto veðv бтер, &нф\ B& ráppov 5 
аса, oddt Весо, Bócav kAevrác ёкатбывос, 
5фр& оф» уђёс̧ те Bodç kal AníSa nov 
ivxbc Exov fóorto' Beðv 8 ёёктүта тётокто 
&Bavácov: тё kal oð т. побу xpóvov Ёрттєбоу fev, 
"Oppa uiv “Ектор Gobc Env kal uhve "АХАС © 
xat Пр‹ёрого ёуактос̧ ётёрдптос̧ тас̧ Ende, 
тёфра ёё кої péya Teîxoç "Ayoxdv ÉurreBov fev’ 
абтар Enel ката uiv Трфоу Üávov Socot ёріатоі, 
толо! 8° "Apyetav ol uàv S&pev, ot 8& Айтоуто, 
mépBexo 8& l'Ipi&poto тїбї бєк&тф vavt, n 
"Арүкїо‹ 8' êv vuol ФІАту £c rap’ ёбпаау, 
ê téte ртүт\боуто lloociB&ov kal "Атосу 
тєїхос &раА$0уо, потарду pévoç elouyayóvrec, 


— Тиуорау!а Eust. 888, 17; schol. B ай 127-154; schol. 
"Ern 











теі lectiones cs (pep Эз me pap. rman: eo. || 9 tir 
E sr р, 168 Чё) [set жу (Т) | $ ise [uel 

ie) ce tant. uel 
"p ead Brie eer. ‚ testes): ф-н 


46 


Áo 


CHANT XI 

I'Ésipe', le divin Scamandre enfin et le Simois, prés 
de qui boucliers et casques sans nombre étaient tombés 
dans la poussière, avec toute la race des mortels demi- 
dieux. Phæbos Apollon réunit les bouches de tous et, 
les dirigeant vers le mur, neuf jours durant, lanca 
leurs flots sur lui. Et Zeus en même temps faisait 
tomber une pluie continue, pour que le mur s'en fût 
plus vite à la dérive. L'Ébranleur du sol, en personne, 
le trident en main, les guidait, et, sur ses vagues, 
emmenait toutes ces fondations — de bois, de pierre 
— que les Acháens avaient eu tant de peine # mettre 
en place. Il nivela ainsi les bords de l'Hellespont au 
flot puissant ; puis, sous le sable, de nouveau, il cacha 
le rivage immense: le mur était anéanti. Alors il fit 
faire demi-tour aux fleuves, et chacun s'en fut retrou- 
ver le lit par où auparavant il précipitait le beau 
cours de ses eaux. 


Voilà comment, dans l'avenir, 

Les Troyens devait en disposer Poseidon avec 
e i tap Ek Apollon. Poe: Pint, la bataille 
et sa clameur flambent autour du 

mur solide. Tout le bois du rempart crie sous le heurt 
des traits. Domptés par le fouet de Zeus, les Argiens 
se replient et s'arrétent prés des nefs creuses. Ils 
redoutent Hector, puissant тайге de déroute. Hector, 
comme toujours, apparait au combat semblable à l'ou- 
ragan. Tel, au milieu des chiens et des chasseurs, on 
voit un sanglier, ou encore un lion, enivré de sa 
force, faire demi-tour. Mais eux, se groupant et for- 


1. De ces huit fleuves les quatre premiers nous sont compló- 
ment inconnus, et leurs noms n'appsraissent même pas ailleurs dans 
Y'Iliade. Celui du Granique ne s'y retrouve раз non plus, mais il nous 
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CHANT XII 


mant un mur, lui font face, puis, de leurs mains, lui 
décochent une masse de javelines. Son noble ceur 
n'en ressent pour cela ni crainte ni envie de fuir: 
C'est sa valeur, au contraire, qui le tue. Il multiplie 
les détours, tâtant le front des chasseurs, et, partout 
ой il fonce, leur ligne fléchit. Ainsi Hector va par la 
foule, suppliant ses camarades ct les pressant de fran- 
chir le fossé, Mais ses chevaux rapides hésitent et 
hennissent terriblement, arrêtés à l'extráme bord ; la 
largeur du fossé leur fait peur: à le voir de prés, le 
sauler ou le traverser sont également malaisés; sur 
toute sa longueur il a, des deux còtés, ses bords en 
surplomb, et, sur le côté au delà, il est garni de 
pieux pointus‘. Les fils des Achéens les ont disposés 
serrés et solides, pour se protéger contre l'ennemi. 
Aucun cheval tirant un char à bonnes roues ne s'y 
engagerait sans peine ; les fantassins eux-mêmes se 
demandent s'ils y pourront arriver. C'est alors que 
Polydamas s'approche et dit à l'intrépide Hector : 

« Hector, et vous tous, chefs troyens et alliés, c'est 
sottise de pousser, comme nous faisons, nos chevaux 
rapides à travers le fossé. Il est trop malaisé à fran- 
chir: des pieux aigus s'y dressent, et, tout contre 


cst dovenu familier gráco à la cólèbre victoire qu'Alexandre remporta 
sur ses bords au printemps de 334. L'Ésépe (aujourd'hui le Gænen 
"Тоһаї) se jette dans la Propontide à l'Est du Granique. И forme la 
limite entre la Troade et la Mysie. — Sur les fleuves de la Trosde, 
on consultera utilement Strabon (боз), qui nous a conservé de longs 
passages de Démétrios de. Scopsis, érudit du 11° siècle avant J.-G., 
dont le livre sur le Monde troyen traitait de tous les problèmes topo- 
graphiques relatifs à la Troade que soulève le texte de аде. 

1. « Los bords, en surplomb » empéchent de « traverser » (zig 
ва) le fossé; les pieux plantés sur l'autre bord empêchent de lo 
« franchir d'un saut » (б=арйорйу). Ces pieux ne forment pas néces- 
sairement une palissade: on pent se les représenter comme dépas- 
sant d'assez peu le sol, mais on revanche réparis en rangée assez 
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eux, le mur des Achéens. Pour les meneurs de chars, 
il n'est aucun moyen d'y descendre ni de s'y Байге ; 
c'est là un défilé oà j'imagine qu'ils recevraient des 
meurtrissures. Si Zeus qui gronde sur les cimes veut 
sux autres du mal et cherche à les détruire entière- 
ment, cependant qu'il désire préter aide aux Troyens, 
tout va bien. Moi aussi, je voudrais les voir, ces 
Achéens, tout de suite, ignominieusement, périr ici, 
loin d'Argos. Mais s'ils font demi-tour, si de leurs 
nefs part une contre-attaque, et si alors nous nous 
venons heurter à ce fossé ouvert, en ce cas j'imagine 
qu'il n'y aura plus méme un messager pour retourner 
dans notre ville, dés l'instant ой les Achéens auront 
fait telle volte-face. Allons! suivons tous l'avis que je 
donne: que les écuyers retiennent les chars devant le 
fossé, et, seuls, à pied, armés de pied en cap, suivons 
tous Hector, en masse compacte. Les Achéens ne lien- 
dront pas, si les termes de la mort sont déjà fixés 
pour eux. » 

Ainsi parle Polydamas; et ce parfait avis agrée à 
Hector. Aussitót, de son char, il saute à terre, en 
armes. Les autres Troyens cessent à leur tour de se 
rassembler montés sur leurs chars : tous sautent А 
terre, dès qu'ils le voient faire au divin Hector. Cha- 
que héros ensuite donne ordre à son cocher de retenir 
ses chevaux en bon ordre, sur place, au bord du 
fossé. Puis, s'écartant, ils se groupent, s'ordonnent en 
cinq corps et se mettent en marche sur les pas де 
leurs chefs. 

Les uns vont avec Hector, et Polydamas sans repro- 
che. Ce sont les plus nombreux, ainsi que les plus 


large pour qu'il soit vraiment impossible de sauter d'un bord à l'autro 
sans s'enferrer'sur eux. 





IAIAAONE M 148 
&5éec ёотёсуу, поті ê? adrobc теїуос̧ "Аҳа:ду' 
EVÊ” ой тос отоо karabhuevar об82 páyeoðar 65 


їчтє” otetvog үр, B8 трфакоба Мо. 
Et pêv үйр тодо náyyv kard фроуёоу &lenázec 
Zeb 6yiBpsuécrc, Тро 8ё Ter àphyew, 
Ñ T Rv žyoy’ Bout kal афт\ке тобто yevéodat, 
vavüpvovc @ттоАёайа ёт’ "Apysoc êvBéê? "Ayetcüc* p 
zl dé ү” Snootpépon, moMoEic Bé үёуттах 
ёк упа» xal тёфре ёитдђЕ ору ёрукт{], 
обкёт? Ётєхт” 810 odë” &yyeAov &rrovécoBas 
lpoppov проті čatu #:уВёутоу ör” "Ayaxdv. 
ЗАМ” &үє@', åg äv žyò stno, neWópeða т@утес` % 
їттпошс рёу Bepánovteg épuxóvrov eni тафре, 
abxol è тръдёєс cüv тебес, Ворпубёутєс 
"Ектор. пбутес̧ ёпфрє8” &o\éeç' абтар "Ayauol 
об реуёоџа", el 8fj apv ёЛЕВроу ттєЇр«т'” pintat. » 

"fic péro l'lovAvB&gac, ðe 3* "Ектор. н0бос &míjuav, fo 
абтіка 8° ЁБ Byéov оўу teóyeow to apa 
об8ё pèv Aho: Тр8єс ёф" rov ђүєрёВоухо, 
ФА nib mávrec Bpoucav, ёте) Ї8оу "Ектора tov: 
fiióyo uiv Brera ёф ётётєААє» Ёкастос 
їттоос «0 ката кбороу épuxéuev a8" rl cáppo* 35 
ol êk 8аотвутес̧, офёас̧ айтобс̧ ёртбуаутес̧ 
тёътаўа xocunBévrec äp’ фүєрёуєсолу ётоуто. 

Ot pv äp’ "Ектор" tov. kal &pópove Поуйоё&раута, 


Var. — 64 zoti (А): тї, uel лері*, uel ixi T. aito; autyv pap. бо 
| 68 ктаб т inches Жеп [А mu dM Ки Arist. [A]! Ат. 
m в} (Eust) | аха" n ': n |108 ter! дуан (ëls omat Ap: 
sus! Брук" (А, Eust, Вз, BA), uel Воло уту pap. бо, Eust. 
3, 6 110 ends (А, Jpn veut; зітре Pe, 1% 

I бє: aye зох Zon. [А], ual Eye sic Zen. [T] | 78 ee 

dl таро cod. unus, ol- 85 || 19 кырат' : карар Zen., Ari. UE " 

80 өйлә" + delere | 88 di бута; : йлобёут || 860°: 

ай J| adi тайт i imis gon, wel váeooa cod. unus, e. ET 

86 Sorivavess* (si gs upto dh foel iet. peo 

Pei feet: eni RA M] Min dee Lael] Lal ciim 

^ 











149 


100 


CHANT XII 

braves, ceux qui brülent le plus d'enfoncer le rempart 
pour combattre prés des nefs creuses. Cébrion les 
suit, comme troisième chef: Hector, près de son char, 
a laissé un autre écuyer, moins brave que Cébrion. 
En tête du second corps, c'est Pàris qui marche, avec 
Alcathoos et avec Agénor. En tête du troisième, avan- 
cent Hélénos, Déiphobe, pareil aux dieux, tous deux 
fils de Priam, et, en troisième, le héros Asios, Asios 
lHyrtacide, que de puissants coursiers à la robe de feu 
атёпепі d'Arisbé, des bords du Selléis. A la tête du 
quatrième, marche le noble fils d'Anchise, Énée, et, 
avec lui, les deux fils d'Anténor, Archéloque et Acamas, 
experts à tous combats. Sarpédon enfin est le chef des 
illustres alliés. Il s'est adjoint Glaucos et Astéropée 
le Vaillant, qui lui ont nettement paru étre les plus 
braves de tous — aprés lui: il resté, lui, à part, 
comparé méme à tous. Dés qu'ils sont groupés, avec 
leurs écus en cuir faconné, ils marchent droit aux 
Danaens, pleins de feu: ils se disent que ceux-ci ne 
tiendront pas et s'iront plutôt jeter sur leurs nefs 
noires. 


Les Troyens et leurs illustres 

ain хе dene alliés obéissent alors au conseil de 

Polydamas sans reproche. Seul, 

Asios l'Hyrtacide, commandeur de guerriers, se refuse 
А laisser là son attelage et son cocher-écuyer: c'est 
avec eux qu'il marche contre les fines nefs. Le pau- 
vre sot! il ne doit pas échapper aux cruelles déesses 
du trépas et, бег de son char et de son attelage, 
s'en revenir, des nels, à Шоп battue des vents. La 
Mort au nom abhorré l'enveloppe d'abord, par la 
pique d'Idoménée, le glorieux fils de Deucalion. Il va 
vers la gauche des nefs, du cóté ой les Achéens se 
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sont portés au relour de la plaine, avec leurs chars 
et leurs chevaux. C'est par là que lui-même pousse 
ses chevaux et son char. Aussi bien, devant la porte, 
n'en trouve-t-il pas fermés les vantaux ni le long 
verrou: des hommes la tiennent ouverte, prêts à 
sauver les camarades qui pourraient fuir du combat 
vers les nefs. C'est par là, franchement, qu'il dirige 
droit son char, et les autres le suivent, avec des cris 
aigus. Les Achéens, se disent-ils, ne tiendront pas et 
s'iront bien plutót jeter sur leurs nefs noires. Les 
pauvres sots! А la porte, ils rencontrent deux braves, 
valeureux fils des Lapithes guerriers. L'un est fils de 
Pirithoos, c'est Polypeetés le Fort; Решите, Léontée, 
est l'émule d'Arés, le fléau des hommes. Tous les deux 
ont pris place devant la haute porte. Ils sont pareils 
aux chénes des montagnes qui, portant haut la tête, 
tiennent bon chaque jour, sousle vent, sous la pluie, 
munis, comme ils le sont, de fortes et longues racines. 
Ainsi tous deux s'assurent еп leur bras, en leur force, 
el tiennent bon, sans fuir, sous l'assaut du grand 
Asios. Les autres marchent droit au rempart solide, 
levant bien haut au-dessus de leurs tétes leurs écus de 
cuir séché et poussant un formidable cri de guerre. 
Ils sont groupés autour de sire Asios, d'laméne et 
d'Oreste, — d'Adamas l'Asiade, de Thoon et d'OEno- 
maos. Les Lapithes' d'abord restent à l'intérieur, afin 


1. Les Lapithes étaient établis dans le Nord de la Thessalie. On 
rapproche souvent leur nom du mot Aàs, pierre, qui sert à former 
aussi des noms de ville, comme Aaa (П, 585), en Laconie, ou 
Adg:aoa, qui est justement une cité appartenant aux Lapilhes j ot on 
suppose qu'il y a là uno allusion à la nature rocheuse do tonte cetle 
région, proche de l'Olympe ot do l'Ossa. Les deux personnages les 
plus célèbres des légendes lapithos — en particulier de celles qui con- 
cornent la lutte des Lapithes et des Gentaures — sonl Cónée et Piri- 
thoos (1, 263-65); les deux héros du chant XII sont leurs descen- 
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CHANT XII 

d'exciter tous les Achéens aux bonnes jambiéres à 
latter pour leurs nefs. Mais, quand ils voient les 
Troyens se précipiter sur le mur, quand, du cóté des 
Danaens, montent la clameur, l'épouvante, tous deux 
s'élancent alors devant la porte, et c'est là qu'ils 
combattent. On dirait deux sangliers farouches qui 
subissent dans les montagnes un assaut tumultueux 
d'hommes et de chiens. Ils s'élancent d'un bond 
oblique, brisent le bois autour d'eux, en le fauchant à 
la racine, et, en sourdine, on percoit un bruit de 
dents — jusqu'au moment ой un trait leur vient en- 
lever la vie. De méme le bronze luisant sonne sur la 
poitrine des guerriers atteints de face. C'est qu'ils 
combattent de toute leur vigueur; ils s'assurent en 
leurs gens, qui sont au-dessus d'eux, et en leurs pro- 
pres forces. Du haut du bon rempart, les autres lan- 
cent des pierres ; ils luttent pour eux-mêmes et pour 
leurs baraques et pour leurs nefs rapides. Les pierres 
tombent à terre, aussi serrées que ces flocons de 
neige qu'un vent violent, dans un tourbillon de nuées 
ombreuses, répand à flots pressés sur le sol nourricier. 
Ainsi les traits se déversent de leurs mains à tous, 
Achéens et Troyens. Leurs casques sonnent d'un bruit 
sec, sous le choc de vraies pierres de meule, ainsi 
que leurs boucliers bombés. Alors, gémissant et se 
frappant les cuisses', Asios l'Hyrlacide, déconcerté, 
s'écrie : 

« Ah! Zeus Pére, tu es, toi aussi, vraiment trop 
ami du mensonge! Pouvais-je penser, moi, que les 


dants directs: Polypetis est fils de Pirithoos (П, 741), et Léontéo 
petit-Bls de Cénce (ibid. 746). Tous deux avaient été des prétendanta 
d'Hélène (cf. Apollodore, ШЇ, 10, 8). 

1. Le méme geste marquera la colère et lo désespoir d'Arés, XV, 
13. 
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héros achéens tiendraient devant notre fougue et 
devant nos mains redoutables ? Mais ils sont, tous, 
pareils aux guêpes à taille souple, ou encore aux 
abeilles, qui ont établi leur séjour au bord d'un che- 
min escarpé et, au lieu de déserter leur gite creux, 
tiennent tête à ceux qui les chassent et se battent 
pour leurs jeunes. Tout de méme, ils se refusent, 
bien qu'ils ne soient que deux, à reculer de cette 
porte; ils aiment mieux tuer ou périr. » 

ll dit, mais ces paroles ne touchent point l'àme de 
Zeus ; c'est à Hector que son ceur est désireux 
d'offrir la gloire. 

Chaque groupe a sa porte pour laquelle il combat". 
Mais tout dire m'est difficile à moi: je ne suis pas 
un dieu. De tous côtés, autour du mur de pierre, un 
feu prodigieux s'élàve. Les Argiens, quoi qu'il leur 
coûte, se voient forcés de lutter pour leurs nefs. Et 
les dieux ont le cœur chagrin — tous ceux du moins 
qui, au combat, sont les alliés des Danaens. 

Les Lapithes cependant ont engagé le combat, le 
carnage. Alors le fils de Pirithoos, Polypoetés le Fort, 
de sa javeline, atteint Damase, à travers son casque 
aux couvre-joues de bronze. Le bronze du casque n'ar- 
réte pas le bronze de la pointe, qui le traverse et brise 
los; la cervelle, au dedans, est ќоше fracassée : 


1. Les savants anciens ot modernes ont souvent contesté l'authen- 
ticité de ces vers, 175-180. Zénodole les ignorait; Aristophane et 
Aristarque les condamnaient. Ils estimaient que le vors 175 qui ouvre. 
lo développement n'était qu'un emprunt fait au chant XV, vers 414 : 

« Chaque groupe à ва nef pour laquelle il combat ». D'autre part, 

pourquoi parler de « portes », alors que le fossé n'a pas encore élé 
Калем? y а де plus quelque chose de « ridicule » à déclarer : 
« Tout dire m'est difficile, à moi : je ne suis pas un dieu э, alors que. 
le poète n'a rien dit encore du combat pour le mur. Et d'où vient 
ce « feu prodigioux » ? Los Troyens n'ont pas encore employé le feu, 
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l'homme est dompté en plein élan. Ensuite il tue et 
Pylon et Orméne. Puis, c'est le fils d'Antimaque, 
Hippomaque, que Léontée, le rejeton d'Arés, frappe 
de sa javeline, en l'atteignant au ceinturon. Aprés 
quoi, du fourreau, il tire son glaive aigu, et, bondis- 
sant au travers de la presse, il frappe à bout portant 
d'abord Antiphatés, qui va à la renverse s'écraser sur 
le sol; ensuite, c'est Ménon, laméne et Oreste, à qui 
il fait tour à tour toucher la glèbe nourricière. 


Mais, cependant qu'ils dépouillent 
Hector se refuse ces morts de leurs armes étincelan- 
tes, de jeunes guerriers marchent 
* sur les pas de Polydamas et d'Hec- 
tor; ce sont les plus nombreux ainsi que les plus 
braves, ceux qui brülent le plus d'enfoncer le rem- 
part, pour précipiter les nefs dans la flamme. Encore 
hésitants, ils s'arrétent aux bords du fossé. Un présage 
leur vient d'apparaitre, quand ils brülaient de le fran- 
chir; un aigle, volant haut, qui laisse l'armée sur sa 
gauche. Il porte dans ses serres un serpent rouge, 
énorme, qui vit, qui palpite encore et qui n'a pas 
renoncé à la lutte. А l'oiseau qui le tient il porte un 
coup à la poitrine, prés du cou, en se repliant sou- 
dain en arrière. L'autre alors le jette loin de lui à 
terre : saisi par la douleur, il le laisse tomber au 
milieu de la foule, et, avec un cri, s'envole, lui, dans 
les souffles du vent. Les Troyens frissonnent à voir à 
lerre, au milieu d'eux, le serpent qui se tord, présage 
de Zeus porte-égide. Alors Polydamas s'approche et 
dit à l'intrépide Hector : 
et c'est seulement plus tard (XV, 718) qu'Hector dira: « Apportez 


le feu ». Enfin, il est vraiment un peu « naif » d'affirmer que les 
dieux qui soutiennent les Grecs sont affligés de leur défaite. 
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CHANT ХП 


« Hector, à l'assemblée, toujours, tu trouves à me 
blàmer, quand j'y ouvre de bons avis. Aussi bien ne 
sied-il pas, quand оп езі du peuple', qu'on parle au- 
trement que toi, au conseil comme à la guerre: il 
n'est qu'une chose qui siée, toujours renforcer ta 
puissance. Cette fois encore, je dirai ouvertement ce 
qui me parait le meilleur. N'entrons donc pas en lutte 
pour leurs nefs avec les Danaens, car voici comment 
je crois que l'affaire finira. En fait, le présage qui 
vient d'apparallre aux Troyens alors qu'ils brülaient 
de franchir le mur, cet aigle, volant haut, qui laissait 
notre armée sur sa gauche, portait dans ses serres 
un serpent rouge énorme, encore vivant; brusquement 
il l'a låché avant d'avoir atteint son aire, il n'est pas 
arrivé à le porter, à le donner à ses petits. Eh bien! 
de méme, si nous enfoncons la porte et le mur des 
Achéens, en déployant une force infinie et en faisant 
céder les Achéens, nous ne reviendrons pas en bon 
ordre des nefs par le méme chemin, mais nous lais- 
serons là des milliers de Troyens, mis en pièces par 
le bronze des Achéens dans la défense de leurs nefs. 
Voilà comment parlerait un interpréte des dieux, dont 
le coeur соппайгай le sens exact des prodiges et à qui 
les hommes obéiraient, » 

Hector au casque étincelant sur lui làve un ceil 
sombre et dit: 

« Polydamas, tu ne tiens plus là un langage qui 
me plaise. Tu sais avoir pourtant des idées plus heu- 
reuses, Es-tu sérieux, vraiment, en parlant de la 
sorte ? Alors les dieux mêmes t'ont ravi le sens... 
Ainsi, tu voudrais nous voir oublier les volontés de 

L'expression étonne dans la bouche d'un fils de Priam. Mais 


elle implique un sarcasme : Hector, au Conseil, considère lous les 
antres, et même ses frères, comme une masse qui n'a qu'à obéir. 
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CHANT ХИ 

Zeus Tonnant, tout ce qu'il m'a lui-méme promis, 
garanti, et tu nous invites, toi, à mettre notre foi 
dans des oiseaux qui volent ailes déployées ! Je n'en 
ai, moi, cure ni souci. Ils peuvent bien aller à droite, 
vers l'aurore et le soleil, comme à gauche vers l'om- 
bre brumeuse'. Ne mettons, nous, notre foi qu'en la 
volonté du grand Zeus, qui régne sur tous les mor- 
tels et sur tous les Immortels. Il n'est qu'un vrai, 
qu'un bon présage, c'est de défendre son pays. Et 
pourquoi craindre, toi, la guerre et le carnage ? 
Quand nous autres, nous devrions, tous, étre tués à 
clé des nels argiennes, tu n'as rien à craindre pour 
ta vie, à toi : ton cœur n'a pas telle endurance au 
carnage et à la bataille ! Va, mais essaye seulement 
de te tenir loin du carnage, ou d'en séduire un autre 
avec des mols qui le détournent de se battre, et vite, 
frappé par mon bras, lu perdras toi-méme la vie. » 

Ayant ainsi parlé, il montre le chemin, et les autres 
le suivent, au milieu d'une clameur prodigieuse. Zeus 
Tonnant fait alors se lever des monts de 11а une 
bourrasque de vent, qui porte la poussiére tout droit 
vers les nefs. Il jette еп méme temps un charme sur 
l'esprit des Achéens, et il octroie la gloire aux Troyens, 
à Hector. S'assurant en ses présages, s'assurant en 
leurs propres forces, ils tàchent à enfoncer le grand 
mur des Achéens. lls cherchent à tirer les corbeaux 
des tours, à faire crouler les parapets, et à soulever 
les piliers boutants que les Achéens ont dressés en 
avant, sur le sol, pour servir d'étais au rempart. Ils 


1. La région de l'ombre, pour un observateur tourné vers l'Est, est 
а sa gauche : elle va, par le Nord, da point où se couche le soleil à 
celui où il se lêve. La région de l'aabe et du soleil, ou région de 
droite, va, par lo Sud, du point où во lève le soleil jusqu'à celui où 
il so couche. 






ui 11 287 etta: ; 
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CHANT XII 
s'emploient à les renverser, espérant enfoncer ainsi le 
rempart des Achéens. Les Danaens pourtant ne sont 
pas préts encore à leur céder la route. Avec leurs 
boucliers, ils renforcent les parapets et, de là, ils 
lirent sur les ennemis, qui s'avancent sous la muraille. 


Les deux Ajax vont et viennent, 

Les deux Ajax donnant des ordres, partout, sur le 

la datse, rempart, et stimulant l'ardeur des 

Achéens. A tel guerrier ils s'adres- 
sent doucement; tel autre, ils le prennent à parti 
avec de dures paroles, s'ils le voient trop mollir à la 
bataille. 

« Amis, je m'adresse à chaque Argien, qu'il soit 
des meilleurs, des moyens, des moins bons — toutes 
gens ne sont pas les mêmes au combat — il y a 
aujourd'hui du travail pour tous — vous le voyez 
assez par vous-mêmes, je pense! Donc, que nul ne 
tourne le dos et ne prenne le chemin des nefs, une 
fois entendue la voix qui vous semonce. Allez de 
l'avant, encouragez-vous l'un l'autre, et voyez si 
l'Olympien, Zeus qui lance l'éclair, ne vous donnera 
pas de repousser l'assaut et de poursuivre à votre 
tour vos ennemis vers leur ville. » 

C'est ainsi qu'à grands cris stimulent les 
combattants du côté achéen. Ainsi, par milliers, 
lombent les flocons de neige, un de ces jours d'hiver 
où le prudent Zeus se met à neiger, pour révéler 
aux hommes les traits qui sont les siens. Il endort 
les vents, puis épand la neige sans tréve, jusqu'à ce 
qu'il en ait recouvert les cimes des monts élevés, les 
hauts promontoires, les plaines herbues, les guérets 
fertiles des hommes. Voici méme la neige épandue 
sur la mer grise, sur les havres et sur les falaises ; 
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CHANT XII 


seule, la houle qui déferle est capable de Раггёег ; 
mais tout le reste en est couvert, enveloppé, le jour 
ой s'abat l'averse de Zeus. Ainsi, par milliers, volent 
des deux cótés les pierres lancées, soit contre les 
Troyens, soit des rangs des Troyens contre les 
Achéens; et le fracas en monte par-dessus tout le 
mur. 


Mais, méme alors, ni les Troyens 
ир р d mein ni l'illustre Hector n'eussent en- 
foncé la porte du mur avec sa 
longue barre, si le prudent Zeus n'avait fait se lever 
contre les Argiens son fils Sarpédon. On dirait un 
lion qui attaque des bæufs aux cornes recourbées. 
Brusquement, devant lui il met son bouclier bien 
rond, son beau bouclier de bronze, ouvré au mar- 
teau. Le forgeron qui l'a ouvré naguère a ensuite, à 
l'intérieur, réuni de multiples peaux au moyen de 
rivets d'or, qui les traversent toutes et sur tout le 
pourtour. Sarpédon le met devant lui, et, brandissant 
deux javelines, il part, comme un lion nourri dans la 
montagne, depuis longtemps privé de chair, et que 
son vaillant ceur pousse à s'en aller táter des trou- 
peaux, voire à pénétrer dans la bergerie bien close. 
Dütil y trouver des bergers avec leurs chiens et 
leurs épieux, veillant autour de leur troupeau, il n'a 
nulle envie de fuir avant d'avoir tàté de la bergerie; 
et, alors, ou bien il bondit sur sa proie et l'emporte, 
ou bien il est d'emblée atteint par une javeline 
partie d'une main prompte. Раге est Sarpédon, 
héros égal aux dieux, que son cœur a poussé à 
foncer sur le mur et à briser le parapet. Et brus- 
quement il dit à Glaucos, fils d'Hippoloque: 
« Glaucos, pourquoi nous donne-t-on tant de pri- 
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CHANT XII 

viléges en Lycie, places d'honneur, е! viandes, et 
coupes pleines? pourquoi nous contemplentils tous, 
là-bas, comme des dieux? pourquoi jouissons-nous, 
sur les rives du Xanthe, d'un immense domaine, un 
beau domaine aussi propre aux vergers qu'aux terres 
а blé ? Notre devoir dés lors n'est-il pas aujour- 
d'hui de nous tenir, comme de juste, au premier 
rang des Lyciens, pour répondre à l'appel de la 
bataille ardente. Chacun des Lyciens à la forte 
cuirasse ainsi pourra dire: « Ils ne sont pas sans 
« gloire, les rois qui commandent dans notre 
* Lycie, mangeant de gras moutons et buvant un 
« doux vin de choix. Ils ont aussi, parait-il, la 
* vigueur qui sied à des braves, puisqu'ils se battent 
« au premier rang des Lyciens! » Ah! doux ami! 
зі échapper à cette guerre nous permettait de vivre 
ensuite éternellement, sans que nous touchent пі l'âge 
ni la тогі, ce n'est certes pas moi qui combattrais 
au premier rang ni qui Uexpédierais vers la bataille 
ой l'homme acquiert la gloire. Mais, puisqu'en fait 
et quoi qu'on fasse, les déesses du trépas sont là 
embusquées, innombrables, et qu'aucun mortel ne 
peut ni les fuir ni leur échapper, allons voir si nous 
donnerons la gloire à un autre, ou bien si c'est un 
autre qui nous la donnera, à nous. » 

Il dit, et Glaucos n'a garde de se dérober ni de 
dire non. Ils vont droit devant eux, conduisant la 
grande armée lycienne. A les voir, le fils de Pétéós, 
Ménesthée, frissonne: c'est vers sa partie de rempart 
qu'ils s'avancent, lui apportant le désastre ! D'un 
regard anxieux, il parcourt tout le rempart des 
Achéens, y cherchant des yeux quelque chef qui 
puisse écarter le malheur des siens. Il aperçoit 
les deux Ajax, insatiables de combat, avec Teucros, 
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qui arrive à l'instant de sa baraque. Bien qu'ils 
solent là, tout prés, il aurait peine en criant à se 
faire entendre d'eux, lant sont puissants ét la clameur 
guerrière qui monte jusqu'au ciel et le fracas des 
traits heurtant les boucljers, les casques à criniéres, 
el les portes; car les portes sont, toutes, fermées, 
et les hommes arrétés devant elles cherchent, en les 
brisant, à en forcer l'entrée. En toute hâte, à Ajax, 
il envoie le héraut Thoólés : 

« Va, divin Thoótés, cours appeler Ajax, — ou, 
plutót, les deux Ajax ensemble, ce serait de beaucoup 
le mieux; sans quoi, bientôt, ici s'ouvre le gouffre 
de la mort, tant font резбе sur nous les chefs 
lyciens, qui toujours sont si mordants au « urs des 

élées brulales'. Et si, là-bas aussi, ils unt vu se 
léver la besogne et la bataille, que vienne du moins, 
seul, le vaillant Ajax, fils de Télamon, et qu'il se 
fasse suivre de Teucros expert à l'arc. » 

Il dit: le héros l'entend et n'a garde de dire non. 
Il s'en va, il parcourt tout du long le mur des 
Achéens à la cotte de bronze, et, venant s'arréter à 
cóté des Ajax, vivement il leur dit: 

« Ohé! les deux Ajax, guides des Achéens à la 
cote de bronze! le fils de Pétéós, rejeton de Zeus, 
vous prie d'aller là-bas, pour affronter, au moins un 
court instant, la bataille qu'ils soutiennent — ou, 
plutôt, tous deux ensemble : ce serait de beaucoup le 
mieux; sans quoi, bientót, là-bas, s'ouvre le goulfre de 
la mort, tant font pesée sur lui les chefs lyciens, qui 


1. Опо affirmation si nette ne pout s'expliquer seulement раг lo 
rMe prété à Sarpédon et à Glaucos dans les chants précédents. Ce 
röle même parattrait, d'ailleurs, peu justifié еп Troade, étant donné 
I'éloignement de In Lycio, si dos poèmes antérieurs n'avaient pas déjà 
familiarisé les auditeurs d'Homère avec les héros lyciens. Il est donc 
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36» toujours sont si mordants au cours des mélées bru- 
tales. Et si, ici aussi, vous avez vu se lever la 
besogne et la bataille, que vienne du moins, seul, le 
vaillant Ajax, fils de Télamon, et qu'il se fassse 
suivre de Teucros expert à l'arc. » 

Il dit; et le grand Ajax, fils de Télamon, n'a 
garde de dire non. Au fils d'Oilée sans retard il 
adresse ces mots ailés: 

« Ajax, restez ici, tous deux, à ce poste, toi et 
Lycoméde le Fort, pour entrainer les Danaens à bien 
mener le franc combat. J'irai là-bas moi-même 
affronter la bataille, puis je reviendrai bien vite, aus- 
sitôt que je leur aurai prêté un secours efficace. » 

Зо Ainsi parle — et s'en va — Ajax, le fils de Téla- 
mon; avec lui marche Teucros, son frère de père et 
de mère. Avec eux est Pandion, qui porte l'arc 
recourbé de Teucros. Lorsqu'en suivant la face inté- 
rieure du mur, ils arrivent à la tour du magnanime 
Ménesthée, ils arrivent à des gens fort pressés par 
l'ennemi. Ils voient là, escaladant les parapets, sem- 
blables au noir ouragan, les fiers guides et chefs des 
Lyciens. Tous se henrtent alors en un combat de 
front; une huée s'élève. 

Ajax, fils de Télamon, le premier tue un homme, 
lami de Sarpédon, le magnanime Épiclés. Il le 

38e frappe avec une pierre luisante, rugueuse, qui se 
trouve, énorme, à l'intérieur du mur, trés haut, prés 
d'un parapet; méme à deux mains un homme la 


permis de ролог, avec М. Nilsson (Homer and Mycenae, р. 261-63), 
que d'autres poèmes avaient jadis célébré les guerres où s'étaient 
heurtés Асһбепв ct Lyciens au Sud de l'Asie Mineure et que l'autour 
de l'Iliade s'en était inspiré à son tour ; mais, pour que les Lyciens 
fussent, là encore, les adversaires des Grecs, le poète avait dà fairo 
d'eux des alliés de Priam. 
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tiendrait malaisément, un homme en pleine force — 
de ceux d'aujourd'hui. Il la soulève, lui, et la jette 
d'en haut. Il enfonce ainsi le casque à quatre bos- 
settes; il broie tous les os de la tête; Épiclés choit, 
pareil à un plongcur, du mur élevé: la vie aban- 
donne ses os. Pour Teucros, d'une flèche, il frappe 
Glaucos, puissant fils d'Hippoloque, montant à l'assaut 
du mur: il frappe où il a vu le bras découvert, et il 
met l'homme hors de combat. Glaucos du haut du 
mur fait un saut en arrière, sans qu'on le voie: il ne 
veut pas qu'un Achéen puisse l'apercevoir blessé et 
aille en triompher. Sarpédon a grand peine du départ 
de Glaucos, dés qu'il l'a remarqué ; mais il n'oublie 
pas pour autant le combat: sa lance atteint et pique 
Alemaon, fils de "Thestor'; puis il ramène l'arme. 
Alemaon, suivant la lance, tombe le front en avant, 
et, sur ses flancs, sonnent ses armes de bronze étince- 
lant. Sarpédon a saisi de ses mains vigoureuses une 
portion de parapet; il la tire à lui: elle suit tout 
entióre; le mur au-dessus dés lors est sans défense. 
Sarpédon ouvre ainsi un chemin à force guerriers. 
Ajax et Teucros agissent ensemble. Teucros atteint 
le baudrier brillant qui, autour de la poitrine, sou- 
tient le bouclier qui couvre l'homme entier. Mais 
Zeus écarte de son fils les déesses du trépas; il ne 
veut pas qu'il succombe devant les poupes des nefs, 
Ajax bondit et pique le bouclier. La javeline ne le 
traverse pas, mais, du moins, elle arrête le guerrier 
en plein élan. Il s'écarle donc un peu dau parapet, 
sans Байге ouvertement en retraite: son cœur tou- 


т. Calcliasaussi était un « Thestoride » (cf. I, 69); et « Thestor ж 
était le vrai ^om du devin qui avait suivi l'expédition des Argonauts 
t que s'on appelait plus souvent Idmon, lej Voyant. Mais rien n'in- 
dique qu'Alcmaon fùt né du même Thestor. Comme!e dit une scho- 





IMIAAOS M 161 

Xsípeoo" ёрфотёрпс Eyor ёућр об8ё pé 488v, 
otoi убу Врото! zlo”: 8 8° &p' б\рббку Zubak &etpac, 
BA&coe 82 тетрбфоЛоу коуёпу, обу 8° doté’ йр«Ёє 
návt &guBic кефал с” 8 8° 8р” ápveurfjp: Ёокӧс̧ 385 
кїттєс” ёф" буро mópyov, Ате 8” ботёа Ворбс. 
Тєбкрос 5 ГАабкоу, kpatepdv matê? “\ттпо\буоо, 
19 èneooúpevov ВёЛє тєїүкос буроо, 
Я $ Te yupvalévra fipaylova, тосе 82 xápunc" 
аф 3° ать telyzog Ато ЛоВбу, Tva uf т\с "Ayaiüv 390 
BAsuevov ёрӯоєц kal eòyeróot ёпёксо. 
Eagnijbove: 8° yog yévevo l'Aaókov ámóvtoc, 
aðrir’ Enel т Bvónaev: Soc 5° об Aero xápune, 
А 8 ye Өєоторіёпу "Alkpáova Soupl тоуйаас 
УФЕ", ёк &'Éonacev Eyyog' 5 8° &стбрсуос̧ néoe 8оори 395 
трп»йс, ёрф1 é ol Bpéxe тебуєа пока Xakê. 
Еарппдд» 8° Kp” EnahEw ёду роі oribapfjow 
AX’, 48 Eoneto паса бихџтерёс̧, адтёр бперВе 
xeîXoç ёүџыуб8п, поћёєоол è Ree kéAevQov. 

Tàv 8° Атас kal Те0крос̧ &рартђосув? ð uy t боо 
BeBAiket Telap@va тері атда qasivàv 
ёст8ос ápQiBpécne: @АА& Zebc кђрас̧ йозе 
талыс̧ 800, ui vivat ènt троицу, Sagen" 
Ataç è ёотіда vóEev ÉndAgevoc, од8Ё 8.8 mpà 
Мове» ëyxeln, oxupéiEe 8ё piv рерабта, o 
Xópnotv è’ бра rurBdv &пбЛЕос̧ oûB’ 8 ye máyrtay 


Num. — 404 om. pap. бо. 


Var. — 382 rd = eps (А i. marg., Ar. et plures (A' 
Bot): loot ge yE КАК A^ № DE pes AT) pos 

(eh. (pap. xs ES l 383 & &' äp’ 2068, Epa)” шып 
B шу рда n жй xat alog u, Lf ] | 384 ае" брайзе u. 1. 

|| 386 541102": epis ба. 1. Br А п 1% І] dob o ME 5 

е өй emo Rea J| 3! pen testis || 404 acia: : 

с (A) |404 i Кал; | 9082 (А s. L, Ar. [A], sie 








xL н NA S ) pas ати >ы: тән : «эө 
OEY [^ К " А 
p Ae ү i ipe. рта» (A) || 8° ёза те || 020" 8 


162 CHANT XII 


jours espére conquérir la gloire. Il se retourne et il 
lance un appel aux Lyciens pareils aux dieux : 
« Lyciens, pourquoi laisser mollir votre valeur 
бо ardente? Il ne m'est pas aisé, si fier que je sois, 
d'enfoncer les lignes tout seul et de vous ouvrir un 
chemin au milieu des nefs. Agissez avec moi ; plus 
on est, mieux l'ouvrage est fait. » 


Il dit, et eux, pris de peur, à 1 

Les Troyens voix du тайге qui les semonce, 
kd pna renforcent leur poussée autour dı 
leur seigneur et conseiller. Les A 

giens à leur tour raffermissent leurs lignes en d 
du mur. La tàche à tous apparait rude. Ni les fiefs 
Lyciens ne peuvent enfoncer le mur et se frayer aii 
un chemin au milieu des nefs, ni les Danaens 
fao liqueux ne peuvent, de се mur, repousser les Lyciens; 
maintenant qu'ils sont arrivés à s'en approcher. О} 
dirait deux hommes en dispute pour des bornes, av 
des instruments de mesure en main, dans un chamj 
mitoyen, et qui, sur un étroit terrain, luttent chacun 
pour son droit. De méme, les deux troupes ne son 
séparées que par un parapet, et eux, par-dessus, 
mutuellement déchirent autour de leurs poitrines leurs 
boucliers de cuir rond, et leurs rondaches légères. 
Beaucoup voient leur chair entaillie du bro 
implacable, soit que tel, au cours du combat, 
en faisant demi-tour, ait découvert son dos, ош 


que d'autres — еі ils sont nombreux — soient. 


touchés à travers le bouclier lui-même. Partout le 
430 rempart et ses parapets sont inondés de sang humain, 


lie inspirée d'Aristarque, il s'agit là très probablemenl d'une simple 
« homonymie ». 
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des deux côtés, iroyen comme achéen. Mais les 
Troyens ont beau faire: ils ne peuvent provoquer la 
déroute des Achéens : ceux-ci tiennent. On dirait 
quelque soigneuse ouvrière, une balance à la main, 
qui, ayant d'un cóté un poids, d'un autre de la laine, 
cherche, en la soulevant, à équilibrer les deux, pour 
procurer ainsi à ses enfants un misérable salaire. De 
méme, ici, la lutte et la bataille pour les deux partis 
s'équilibrent — cela jusqu'au moment ой Zeus, fils de. 
Cronos, accordera triomphe et gloire à Hector, le fils. 
de Priam, qui, le premier, se sera élancé sur le mur 
des Achéens. D'une voix éclatante, capable de porter 
dans les rangs des Troyens, il clame : 

« Or, sus! Troyens dompteurs de cavales, enfoncez 
donc le mur des Argiens, et déchainez-moi sur leurs 
nefs un prodigieux incendie. » 

Ainsi parle-t-il pour les entraîner ; tous, de leurs 
oreilles, l'entendent : il& foncent sur le mur en masse 
compacte. Ils grimpent sur les corbeaux, leurs lances 
aiguës à la main, tandis qu'Heclor se saisit d'une 
pierre et l'enlève. Elle était là devant la porte; elle 
est large à la base е! pointue dans le haut; deux 
hommes, les meilleurs de leur peuple, ne la léveraient 
pas aisément du sol, pour la mettre sur un chariot 
— du moins deux hommes d'aujourd'hui. Il la bran- 
dit, lui, aisément, tout seul: le fils de Cronos le 
Fourbe, pour lui, l'a rendue légère. On dirait un 
berger qui porte sans effort la toison d'um bélier ; il 
la tient d'une seule main et ce n'est pour lui qu'un 
léger fardeau. C'est ainsi’ qu Hector porte la pierre 
qu'il vient de soulever. Il l'emporte droit aux vantaux 
qui ferment solidement la porte vigoureusement char- 
pentée, droit aux deux hauts vantaux. A l'intérieur, 
deux barres les retiennent, qui se font pendant et 
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auxquelles s'ajuste une clef. П vient se placer tout 
prés; puis, de toutes ses forces, il lance sa pierre au 
milieu, bien campé sur ses deux jambes, afin que le 
coup porte mieux. ll fait de la sorte sauter les pivots 
et, tandis que la pierre, de tout son poids, retombe 
A l'intérieur, la porte terriblement mugit, les barres 
cèdent, les vantaux éclatent en tout sens sous l'élan 
de la pierre ; et l'illustre Hector s'élance à travers. 
Son aspect est celui de la nuit rapide. Il luit de 
l'éclat terrible du bronze qui vêt son corps et il tient 
deux lances au poing. Nul, sauf un dieu, n'oserait 
l'affronter, pour chercher à l'écarter des nefs, au 
moment qu'il franchit la porte. Le feu flambe dans 
ses yeux. Lors, se tournant vers la foule, il crie aux 
Troyens l'ordre de sauter le mur. Ils obéissent à 
l'appel. Sans retard les uns sautent le mur; les 
autres se répandent à travers les portes solides. Les 
Danaens s'enfuient par les nefs creuses; un tumulte 
sans fin s'élève. 
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